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AVIS   DU    LIBRAIRE, 


<%. 


V>1T  Ouvrage  qui  rifunit  déjà  le  fufTrage  de    • 
plùfieurs  Gens  àe  Lettres ,  peut  cfpcrer  la  me- 
roe  faveur  de  la  paît  du  Public  ;  mais  comme 
•les  DiSionnaircs  François  ,  ^ng/cis ,  ôcc  ,  cnid 
indique  &  qui  font  énonces  dans  le  Pr^nÏÏgc 
accordé  à   l'Auteur,  en  paroiiTent    une  fuite 
néceffaire  ,  le  Libraire  fe  propofe  de  fairç  exc, 
cuter  .  le  plus  promptement  poffible  ,  ces  f^o- 
■  caiu/airts  qui  feront  d'une  grande  utilité ,  fur- ^ 
tout  aux  Etrangers  :  cependant  comme  il  défi- 
retoit  favoir,  fi  des  Amateurs  curieu!  d'exem- 
plaires  fur  beau  papier,  veulent  s'en  procurer  • 
en  le  prévenant ,  ,1  fe~f„a  un  devoir  de  les  fa- 
t'sfaire  ,  ainfi  que  fur  les  prix  ;   &  en  lu.  écri- 
vant,/r«„c  d,  pori.,  il  fera  d'abord  pafTer  en 
Province  ou  à  l'Etranger ,  le  Syftcme  de  Prc-   '  ^ 
fioncUtion  Figurée,  dont  le  prTx' tft  de   i  liv. 

8  fols  /roche'.  , 

*  '  ^ .  ■      . 

Il  peut  envoyer  p„  la  mcme  occafion  ,  U  Journal 
de  la  Langue  Françolfe.  Prù  ,i  fiy. 


\. 


L'Art  de  lîre^acilcment  &  «a  p«u  de  tem» ,  ?  vdi- 

r/i-i  1  broché. 

La  première  Infirudion  fendve  Acile  &  agréable  par 
îc  Jeu  dn  Bureau  Typographique  ou  combinaifon  dee 
lettres  ,  I  vol.  in-M  broché ,  i  liv. 

On  vend  féparément  û  Jeu  Typographlifue ,  i  a  hV, 

L'A^t  de  bien  J>arler  &  de  bien  écrire  en  François  , 
J  volt  in- \z,  xWy.^io  ÇoUlfrochtf. 

Le  Diaionnaire  de  l'Académie  Françoirê  ,  îernier« 
édition  ,  in-fbl.  oU  /n-4°. 

Et  l'Abrégé  du  même  ,>  %  v«ft^i/i-8». 

Le  Didionnaire  de  la  Langue  Fran^oifê  f  dit  de  Tré* 
Voux  ),  la  dernière  éditioç.,  8  voLin-foL  uo  liv.  rel'u\ 
au  lieu  de  140. 

L'Abrégé  du  Didionnaire  d'Orthographe  de  M.  Redaut, 
I  vol.  grand  in-ii.  3  liv.  relie. 

Abrégé  delà  Grammaire,  du  même,  i  voLin-n.  i  lîv. 
^fols. 

Didionnaire  des  Notions  primitives  ou  Élémens  det 
ConnoifTances  humaines  ,  4  vol.  in-8*.  portatifs.  i6  lir. 

Nota.  Ce  DiSïionnaire  ajouu  au  mérite  de  Pexaéli-^ 
tude pour  la  Langue.,  celui  dt  pouvoir  feh'ir^  de  Cours 
le  plus  complet  d' Éducation, 

Synonymes  François,  par  l'Abbé  Girard,  augmenté» 
par  M.  Beauzxe,  1  vol.  in-iz.  6  liv. 

Secrétaire,  de  la  Cpur  ou  Manière  d'ccrirç  les  Lettres,&ç.  ^ 
3  vol.  in- M.   i  liv.  ^ 

Précis  des  Loix  du  goût,  ou  la  Rhétorique  aifée,  i  vol. 
in-i  î.  5  Hv. 

Rhttorique  (îes  Deraoifelles ,  i  vol,  in-ix. 

Le  grand  Didionnaire  de  Richelet ,   3  vol.  in-foU 
L'Abrégé  du  même  ,  par  Wailly  ,  z  vol,  in-%". 
Traite  de  la  Pondliation  5  i  vo/,  in-ii. 
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EXTRAIT  DES  REÇIST^IES 

DU  Collège  Royal. 

B^AfTORTic  Mejieun  rAhbéGarnïcrJnfpcclcur 
_  :     du  Collège   Royal^Dcihauusralcs^CouJln^ 
Deiijlc  &  FauviUUrs. 

>%iNous,  CommifTaires  nommés  par  Meffieurs 
les  Leaeurs  &:  Profelleurs  Royaux  y  pour  l'exa- 
men à'un  Ouvrage  compofe  par  M.  l'Abbé  ***l 
qui  a  ^o\u  ÛUQ  :'la  Prononciacion  des  Langues] 
rendue  fenfible  par  des  fgncs  fimples  &  %nù' 
tiers  ;  Mcthodc  appliquée  au  François  ^  eu  faveur 
des  Régnicoles  &  der  Etrangers  ;  &  à  l'Jnglois^ 
en  faveur  des..  François  ^  &  également  applicable 
à  toutes  les  Langues.  D'après  la  ledure  (5^  Vana- 
lyfe  que  nous  en  avons  faite  ^  nous  croyons  de- 

^  Toir  conclure  qu'il  remplir  pleinement  Ton  ritre  i 
^ue  les  principes  en  {oni  clairs,  limplls ,  c\. 
d'une  application  facile  pour  toutes  les  Langues  ; 
que  l'Ouvrage  renferme  en  ■  outre  ,  des  vues 
neuves  6j  intcrelTaïues  ,  dont  le  dcveloppement 
ne  peut  être  qu'utile;  &  nous  eftimons  en  con- 
fcquence  ,  que  l'Auteur  doit  ctrt  encouragé  à 
rrcfenter  {on  Ouvrage  au  Public,  qui  ne  poiirra 
e  recevoir  que  Favorablement.  A  Par;.,  d.ins 
ialîembléede  Meilleurs  ks  le^curs  ^S.  Piottf- 
feurs  Royaux,  ce  5  Dcctinbie  1779. 

Délivré  &:  certifié  confonnc  à  l'orirriiK-il  ;  1 
Paris  ce  douze  Décembre  mil  Ic|h  cent  foixaiuV 
dix-ncuf.  Vauvillurs,,  Svndic. 


.r- 


/^ 


^' 


Jugement  de  M,  Court  de  GeheTm^  Pr^fidcm 
duMvsiude PariStjétuçurdu Monde  Primitif.    ' 

O'APRàs  la  leébure  d*uii  Ouvrage  où  l)Dnita-» 
blic  des  principes  Se  des  figncs  pour  fixer  la  pro- 
nonciation des  voyelles  Ôc  des  diphthongues  des 
Langues,  &  pour  ^il^inguer  les  lettres  qui  fe 
prononcent  de  celles  qui  ne  fe  prononcent  p|s  ;^ 
requis  d'en  porter  un  jugement.  Je  déclare  que 
la  méthode  qu'on  y  expofe  m'a  paru  très-(împle, 
trcs-bigénieufc ,  très-propre  A  remplit  lefFet  qu'on 
s'y  prôpof^  :  &  qu'elle  eft  d'autant  plus  digne 
d'encouragement  ,  qu'il  n'eft  perfonne  qui  ne 
fente  la  néceflîtc  d'une  méthode  de  ce  genre  j 
&  qu'on  ij'en  pouvôit  peut-ctre  pas  imaginet 
une,  qui  réunît  autant  d'avantages  que  celle-ci , 
pour  les  étrangers  &  poutres  Nationaux.  A  Paris, 
ce  8  Dcccmbce  lyyf.  Covrt  pb  ©ebsli-n. 
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INTRODUCTION. 

A^Es  Peuples  de  rEurapc  fe  rVunincnt 
pour  intenter  les  plus  graves  accu(ations 
contre  leur  écriitire  j  cV  il  faut  avouer  que 
les  plaintes  ne  font  que  trop  cvidcmmcnt 
fondées.  ^  V 

Une  complette  harmonie  devroit  unir 
d'un  lien  indifToluble,  la  Langue  parlée  &: 
la  Langue  écrite ,  leur  perfcélion  réciproque 
en  dépend  f  mais  il  fcmblc  qu  elles  aycnt, 
au  contraire  ,  jure  entrc-ellcs  un  divorce 
éternel  (i),\ 


_   (.)C«,c  cfpcce  dcdivorc.  *„„.  ,,  Langue  p.rfcV  & 
U    Langue   ecnfc ,   a   «pendant   etf 'pour  I-»  r  ,n. 
Orienta,.,  ,    ,a   foutcc   de  p,ufie.„   .C.g^,     O^ti: 
que  le,  ^,,p„e„,  „e  ^Vtoien.  occupa,  qu'à  donneVde    a 
couleur  &  du  corps  à  ,a  penfce  ;  &  encore  aujo.rdLi    I 
araflere,  de  IVcrirure  Chinoife,  ^  (o«  „,'„  .hofë  '1 
le,  rra,t,  n,u.„e,  d'une  p.in.ure  originairement  delû 
à  repr^fenter  les  objets.  Chez  tous  les  Peuple,  de  l'Oricnr 
la  prononc,a„on  a  ^t^  rendue  par  des  agens  étrange  .aj 
corps  de  1  ^cruure  ;  *  cette.heureufc  invention  a  v    „   ■ 

Des  procifdcs  contraires  ,  ont  été  oni.r  t»^T  .  c 

.op^ennes     la  lource  prin' pa.'de  'ZÏ^^r^^ 
T-i.  fimplrher  U  .parche,  &  on  „•.  r^uffj  ,„.^  ,.,X! 
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1  INTRODUCTION. 

^  Que  nous  offre  en  effet  l'orthographe, 
fur-tout  celle  des  AngloU ,  des  A41cmands 
ôc  des  François  > 

I".  Identité  de  figues,  pour  reprcfen ter 
des  Ton  s  dytflvrent^, 

1".  Diverfite  de  fignes,  pour  exprimer 
le  même  Ton. 

5°.  Unité  de  fignes,  pour  rendre  un  fon 
compole. 

4*».  Combinajfon  ôc  multiplicité  de 
fi^gncs,  pour  rendre  un  fi^n  fimplc  &:  élé- 
mentaire. 

y*.  Dans  les  voyelles  ,  variation  perpé- 
tuelle de  fignes ,  qui  fait  qu'elles  prennent 
tour- à-tour  le  fon ,  les  unes  des  autres. 

6^.  Dans  les  confonncs,  variation  prcf- 
qu'auiïi  fréquente,  d'où  il  r^-fulre  que  les 


KifTcr.  SI  les  hyérogliphcs  Egyptiens  ou  Chinois,  n'ont  pas 
plus  d'analogie  que  les  lettres  Européennes  ,  avec  les  fons 
dont  ils  réveillent  l'idée  ,  du  moins  ils  tonlervent  quelque 
'rcfTomblance  avec  la  rcpréfentation  des  objets  de  la  parole  i 
au-lieu  que  les  petits  hye'rogliphes  Europtfcns  ,  font  ,  par 
leur  forme  ,  dans  la  double  impuiirance  de  tranfmcttre  ,, 
foit  le  fon  ,  foit   la  peinture  de  l'objet. 

Que  vaut-il  mieux  ,  manquer  avec  les  Orientaux  de 
lignes- voyelles  ,  ou  en  avoir  comme  en  Europe  ,  qui  égarent 
pcrpctucUcincnt  par  de  fauITcs  indications  i 
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divcrfcs  articulations ,  empruntent  fouvcnc 
les  unci  des  autres ,  Jes  caraftèrcs  qui  les 
xcpréfentent. 

/".  Des  lettres  écrites  dans  le  corps  des 
mots,  5j  qu'il  faut  retrancher., de  la  pro- 
nonciation y  quelquefois,  des  lettres  qui  ne/ 
font  écrites  qu'une  feule  fois,  &:  que  la 
prononciation  doit  redoubler  :  des  Idttres 
qu'il  faut,  tantôt  adoucir,  tantôt  af^irer:. 
.des  lettres  qui  s'élident  j  d  autres,  que  la 
prononciation  doit  détacher  du  mot  qu'elles 
terminent,  pour  les  tranfporter  au  mot 
qui  fuit:  quelle  multitude  de  problèmes  a 
refoudre,  ou  plutôt  h  deviner,  fans  que 
l'orthographe  préfcntc  aucun  fccoub  ,  au- 
cun figne  propre  à  fixer  les  incertitudes. 

La  profpdie  eft  à  la  prononciation  ,  ce 
que  la  m</furc  cft  au  chant,  ce  que  le  co- 
loris cft  a  la  peinture.  C'cft  la  profodie  qui 
organife  en  quelque  Ibrtc  la  prononcia- 
tion ,,&:  lui  donne  le  mouvement,  la  o-race, 
rexprcfllon  imitativc  &:  pittorefque.  Une 
prolbdie  vicieufe,  tourment  infupportabic 
de  l'oreille  ,  flétrit ,  dénature  ,  décolore  les 
beautés  de  (lyle  les  plus  touchantes  ôc  les 

plus^harmonieufes. 

■ .  '■  '  ^^ 

La  fidélité  à  rendre  la  prolbdie,  eft  donc 

A  2.        - 
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une  obligation  indill)cnfablc  de  récriture. 
L'orthographe  doit  peindre  aux  yclix,  tout 
ce  que  la  prononciation  doit  faire  entendre 
à  rjbrcille  :  la  valeur  des  fous ,  leurs  qualités, 
leurs  divifions ,   leur  durée  <5c  l<|lirs  divers 
xnouvcmens.  Cependant ,  qu  éprouve- t-on 
de  la  part  de  l'orthographe  ,  à  l'égard  d'un 
grand  nombre  de  ces  formes  elfentieVes  à 
la  parole?   NuUité   de   fecours  ,  profond 
fîlence.  Imaginez  le  projet  ridicule  de  rendre 
la  notation  de  notre  plain-chant,  comjnunc 
à  la  mufiquc  ;  de  fupprimer  de  no^/Opéras 
ies  divifions»  des  fignes  mnCicàui,  pour  y 
fubflituer    par-tout    une    feule  efpécc   de 
notes  :  cette  notation  abfurdc  6c  barbare  , 
reiïcmbleroit   trait    pour   trait,  à  l'ortho- 
graphe Européenne. 

Son  infuffifance  cft  démontrée  par  la 
difette  évidente  des  lignes  les  pins  nécef- 
faires  à  la  répréfentation  d'un  grand  nom- 
bre de  fons  de  la  parole.  Les  François,  par 
cxcmple,ont quatorze lbns-voyc!ics  élémen- 
taires, &  leur  écriture  ne  compte  que  cinq 
lettres  voyelles.  Une  multitude  d'imper- 
fcclions  fe  fait  fcntir  à  chaque  phrafe.  Dé  • 
faut  de  caradcrcs  pour  indiquer  l'afpira- 
tion  ôc  prévenir  les  hiatus  ;  défaut  de  ca- 
raflcrcs  pour  indiquer  les  fyllabcs  qui  por- 
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tént  1  accent,  pour  indiquer  ^e  redouble- 
ment dcsconfonncs,  les  retranchemcns  des 
lettres  muettes  dans  la  prononciation  :  dé- 
faut  de  lignes  pour  ntarquer  l'union  des 
mots  entre  eux ,  pour  indiquer  le  chan- 
gement  fi  fréquent  des  lettres,  qui  le  pren- 
nent   réciproquement   les    unes   pour   les 
autres  :  défaut  de  fignes  de  fyllabilàtion.  La 
manièrc^de  àivikz  les  mots  dans  leurs  fyl- 
Jabcs,   neft    point  arbitraire,   elle   infliic 
beaucoup  plus  qu'on  ne  penfe  fur  l'élo- 
cution ,  la  prononciation  ôc  l'avion ,  foit 
de  roratcur,foitdu  poëte,  /bit  du  décla- 
matcur. 

C'eil  à  la  difette  des  caradère^   dc  des 
fignes,  qu'il  faut  rapporter  la  plupart  des 
embarras  A:  des  difficultés  qui  rendent  pé- 
nible  Part  de  la  lea:ure  &r.  de  la  prononcia- 
tion :  rimpoilibilité    de    diftinguer  autre- 
ment que^ar  un^  u(*îge   fou  vent  contra- 
didoirc ,  toujours  incertain,  les  fons  fimples 
des  fons  compofés  ;  les  fons  ouverts ,  jdes 
fons  fermés;  le  fpn  pur  (5,:  franc,  du  fon 
nazal  &  mouillé.  On  fcnt  bien  que  de  la 
difctre   des   catadères,  il  a  dû  nécellaire- 
ment  arriver  que  la  même  lettre  eft  changée 
de  plufieurs  répréicntations  ;  que  le  même 
caradèrc  reprclcntc,  &  quelqueiois  dans 

A5 


^  INTRODUCTION. 
le  mcme  mcft,  des  fons  différens  entre  eux: 
que  les  iîgncs  doivent  être  perpétuelkmcnt 
fubftitucs  Jes  uns  aux  autres  :  que  des  cpn- 
Tonnes  indiquent  quelquefois  des  fons 
voyelles  j  que  le  même  caradère  déligne , 
tantôt  un  Ton  pur,  tantôt  un  fbn  nazal, 
tantôt  un  fon  mouillé  :  qu'un  figne  fimple 
répréfcnte  un  fon  compofé,  &  un  (igné 
compofé  indique  un  fcin  élémentaire. 

V  Nous  avons  placé  dans  cet"  EfTai  y  des  ta- 
bleaux qiii  rendent  palpables  l'inïpcrfcaion 
&:  les  erreurs  de  l'orthographe  Françoifc 
&  Angloifc.  Pour  s  en  convaincre,  il  fuffira 
de  HTcmari^uer  les  procèdes  ncceflaircs  à  un 
Anglois,  pour  rendre  la  prononciation  de 
ce  mot  fi  fimple,. 


\. 


C  H  O  I  -  s  I  s  s  O  I  E  N  T. 

Premièrement ,  comment  rendre  la  pro- 
nonciation du  CH  ?  Il  fe  prononce  dtffc- 
remmcnt ,  foit  en  François , Toit  en  Anglois  ; 
tantôt  comme  Tarticulation  k  ,  tantôt 
comme  la  confonne  9;  tantôt,  confcrvant 
l'articulation  qui  lui  cft  propre ,  &  le  plus 
,  fouvent  en  Anglois  &:  en  Italien  ,  comme  ' 
larticulatLon  compof^e  tc.h. 

1^  Suivent  les  dcu'x  voyelles  c?/ j  ont-elles 


.  /'•^ 


N. 

entre  eux  : 
tuelkmcnt 
e  des  cpn- 
dcs  fons 
3  déligne , 
on  nazal, 
5ne  fimple 
:  un  figné 
aire. 

ïi  y  des  ta- 
pcrfcdlion 
Françoifc 
",  il  fuffira 
aires  à  un 
ciation  de 


re  la  pro- 

ice  dtffc- 
Anglois; 
f  tantôt 
onfcrvant 
fc  le  plus 
,  comme 

ont-elles 


INTRODUCTION.  7 

chacune  un  fon  diftin£b,  comme  dans  le 
mot  Mois  E  ?  Exprimcnr-elles  un  Ton  limple , 
ravoir  celui  de  Ve  ouvert,  comme  il  Tonne 
dans  les  mots ,  menoit ,  prés /  Forment-elles 
une  diphthonguc  comme  dans  lès  mots. 
Roi,  Loi i"  Ces  deux  voydles  ai,  rendent- 
elles   le  même  fon  quen  Anglois  ?   Mais 
comme  oi  fe  rend  en   Anglois  de   trois 
manières  différentes,  voilà  autant  de  nou- 
veaux  fujets  d'indécifion  fur  le  chou  du 
Ton  qu'il  convient  de  préférer. 

3"-  La  lettre  s ,  qui  fuit,  prçnd  en  Fran- 
çois, fuivantlcsdiverfespofitions,  Tarticu- 
Intion  des  lettres^,  :[,€,&:  en  Anglois,  ' 
J'art^iculation  des  lettres^,;,  ^,  d,  sh. 

<.  La  lettre  i  fe  prononce  en  Anglois 
de  pmq  manières  différentes  j  autaqt  de 
raifons  de  douter.  -, 

y°.  Suivent  deux  ss  ;  comment  d'abord 
deviner  qu'une  d'elles  cil  muette  T^'  ne  fc 
prononce  pas  dans  le  mot  ?  En  fccond  lieu  , 
fans  doute  que  l'on  donnera  à  celle  qui  fc 
prononce ,  l'articulation  du  -  ,  la  même 
qu'il  a  fallu  donner  à  la  prcnricrc  confonne 
s  de  ce  mot  \^  point  dii  mut  :  cette  féconde  s 
a  une  forme  d'articiriation  diftcrentc  de 
celle  de  la  première  s  ;  elle.fonnc  comme 
c  y  dans  k  mot  malice.     . 
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l  INTRODUCTION. 

6^  Il  nous  rçik  encore  cirfq  lettres  \ 
prononcer,  oient.  Ici  Tembàrras  redouble. 
Combien  ces  cinq  lettres. formcnr^elles  de 
ryllabcs?  Voilà  d'abord  trois  voyelles  de 
fuite;  Icroient-clles  des  voyelles  diftindes 
*  les  unes  des  autres ,  Ou  ne  formeroient-elles 
qu'une  feule  fyllabe  compofce  ,  une 
triplithong-ue  ?  Que  ferons-nous  dans  cette 
hypbthèfe  des  deux  conibnncs  nt?  Com- 
bien d'autres  qucftiotas  on  doit  parcourir, 
pour  faire  lanalyfe  complctte  de  la  pro- 
nonciation de  ces  cinq  lettres  ,  qui  termi- 
nent lenfot  choijïjjoient)  -    ' 

L'Etranger  devra  être  afïez  furpris,  lorf- 
qu'on  finira  par  lui  dire  que  ces  cinq  lettres 
ne  rendent  qu'un  fontrcs-fimple,  celui  de 
Il  ouvert ,  tel  qu'il  Çc  prononce  dans  les 
.mots ,  près  ,  procès  ;  que  ce  mot ,  choijîf- 
foienr  j  doit  fe  prononcer  de  la  même  ma- 
nière, que  s'il  ctoit  écrit . . .  choè-ii-sè, 

■  Dans  cette  analyfc,  il  n'a  crc  qucftion 
que  de  la  valeur  &c  .de  lintonation  des 
lettres;  ^'  poif^l  du  tout,  ni  de  la  quantité 
des  Ions,  ni  de  la  fyllabifation  ou  divi'fion 
dans  les  vraies  fyllabcs.  Combien  de  pro- 
blèmes à  rèlbiidre,  nous  offre,  la  pronon- 
ciation   dun    feul    mot^l    L'ortliographc 
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INTRODUCTION.      .      , 

Angloifc  paroir  encore  plni  imparfaite  à 
tous  les  Etranoci5;  ôc  oii  a  fujct  de  dire, 
^  qLie  toutes  les  langues  renferment,  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins- ,  u-peu-prcs  ,  les 
mêmes  difficultés  ,  lorfqu  on  veut  récon- 
cilier récriture  avec  la  prononciation. 

'.    La   vue,  d'un   auflî    grand    nombre    de' 
<1efauts  d>c  d'erreurs  a  enflammé  le  zcle  de 
l^eaucoup  de  layans.    Mais  jes  uns    trop 
timides  dans  leur  réforme,  noht  propofc 
qit6-dc  légers  palliatifs,  ic  n  ont* fait  que 
i ubdirucr  de  nouvelles  erreurs  à  celles  qu  ils 
entreprcnoient    de   corriger.    Les   autres,, 
-  t^'méraires  a  lexcès ,  pàrt'^uu  de  cette  doc- 
^trine  erronée,' qu'il  faut  écrire  comme  ou 
parle,  ont  entrepris  déporter  nue  main  la- 
crilegcfurles  monumcns  de  la  littérature; 
cV  ont  nuitilé  (ans  refped,^a  Langue  ée'rirc  , 
dan^    le    deffein    de  la    rapprocher    de    la' 
•  Langue  parlée., 

-  Rcduilez  les  fbiiaioij's  de  rc^t!;.>::vaphc. 
à  né  peindre  aiitreVhole  que  la  valeur  d.^ 
Ions,  vous  (ère/,  lor.x-  deerue  de  la  meu^e 
manière  les  mots  luivaus  : /.t-//;/ ,  picluni  , 
p^////.S  piaa  ^  pain,  p,n.s  :  /.;;  .  p.i,-,,, 
auroif  eV  au/oicn:.'  C'omment  (!::l!fit;her 
alors  Ics-ditilrenees  de   lignilieahuiis  ^  [k. 
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10  INTRODUCTION, 
nombre  &:  de  tcnis?  Tout  rft  brouillé ,  çon* 
fondu.  Prenez**,  à  volonté,  une  douzaine 
de  vers  ou  de  phralcs  ;  retranchez  de  chaque 
mot  le*  lettres  inutiles  a  la  pronontiation , 
vous  apprendrez  du  rciultat  de  cette  expé- 
rience ,  ce  qu'il  faut  penfcr  du  projet  de 
réformer  l'orthographe  ,  en  fupprimant 
toute  différence  entre  la  Langue  parlée  &c 
la  Langue  écrite. 

Une  forte  de  fanatifmc  littéraire  ,  fait 
quelquefois  adopter  dc^  erreurs  fur  l'au- 
'  torité  des  hommes  célèbres  quj  ont  donné 
le  ton  à  leur  fiecle.  Voltaire  a  tenté  d'in- 
troduire plufieurs  réformes  :  font-elles  toutes 
également  hcureufes?  Il  écrit,' Anglais ,  en 
changeant  ïo  en  a  ;  n'auroïr-il  pas  dû  s*ap- 
percevoir  que  la  diphthongue  oculaire  ai, 
qu'il  fubftitue  à  la  dipji^ongue  oculaire  oi , 
rend  fouvent  le  fon  de  TÉ  fermé  ;  &  que 
toujours  elle  fonne  de  cette  nr^anière,  lorf- 
qu'elle  termine  la  première  pcrfonne  du 
futur  de  l'indicatif  dé  tous  les  verbes,  ôc 
la  première  perfonne  du  paffé  indéfini  de 
tous  ceux  qui  fe  conjuguent  fur  le  verbe 
aimer  :ye  chanterai ,  je  chantai  ;je  mangerai , 
je  mangeai.  Il  falloir,  pour  être  moins  in- 
conféquent ,  écrire  les  mots,  ^nglois ,  Fran- 
çois,  en  changeant  la  diphthongue  oculaire 
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oi,  dans  la  voyelle  fimplc  è  ouvert,  telle 
qu'elle  Tonne  dans  les  luotî  procès  ^  cctnc 
àonc  z'mi\:Angfés,^Franc/s. 

Le  fydcme  d'une  prononifiation  fît;u- 
rcc  nous  a  paru  fatisfaire  à  une  pairie  des 
vœux  que  Ion  forme  en  vain  depuis  fi 
long-tems. 

La.  forme  des  figncs  que  nous  avons 
imaginés,  empêchera  que  l'on  foit  jamais 
tchté  de  les  incorporer  dans  le  texte  du 
difcours.  Pjr4à  .feront  fauves  les  incon- 
vcniens  qu'^ptoduits  la  pratique  ,  foit  des 
Anciens,  foit  des    Modernes,  q 


ui 


.  ^  ,  pour 
marquer,  ou l'éthymologie  ott  laprofodic, 
ont  introduit  dans  les  mors  ,  des  lettres 
inutiles  ,  ^  quelquefois  contraires  à  la 
vraie  prononciation. 

Les  figncs  du  fyflêmc  de  la  prononcia- 
tion figurée  étant  places  au-deHous  des 
fyrtabQs;  6u,  fi  on  le  veut,  étant  attachés 
aux  lettres  mêmes  ^  ces  nouveaux  agens 
fuppléeront  à  rimperfedion  de  l'ortho- 
graphe, fins  porter  aucune  atteinte  à  Tin- 
tégrité  tic  la  Lani^uc. 

^    Il  nousafemblc  également  facile  &:  in- 
tcreflant,  d\exccuter  fur  un  nouveau  Voca-^ 
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^1         INTROpUCTION. 
bulairc   FrariCjOis ,  le  fydcmc   dune    ipro- 
nonciation  tîgurcc.  C'cft  à  en  dcvcloppcr 
ks  procèdes  &:  les  avantages ,  que  fera  cou- 
(acre  cet  EllUi.* 
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APPLICABLE  A  TOUTES  LES  LANGUES. 

Et  exécuté  Jur  Us  Langues   Françotfc   6- 
.      Angloife, 
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PRINCIPES    ET   PROCÉDÉS 
Bit  Syfléme  de  Prononciadon  fi^^réc 
qui  f,ront  oSjén^és  dans  l'exécution  <tu'n 
nouveau  Vocabulaire. 

Le  fyft^me  dune  prononciarion  figurcc 
ctant  dcftmc  à  fi.ppicer  at.x  défauts  ^ 
a  corngcr  les  erreurs  de  lorthogra'phl 
«,.ldourc™pnrtrpisfond,onrc£! 

I-.  Indiquer  tous  Jes  fons  de  la  Langue.' 
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14  "^    Système 

!•.  Les  rcpréfciîtcr  d'une  manière  cct- 
tainc.  6^  dctcrmincc.  ^ 

3°.  Les  dcfigncr  avec  leurs  qualités ,  Icurt 
proprititcs,  leurs  accidcns.  , 

Dans  toutes  les  LangudF,  on  diftinguc 
les  voix  &:  les  articulations.  Les  voix  fe 
divifcnt  en  (bns  fimples  ou  élémentaires, 
&  en  fons  compofés ,  que  la  j^ûpart  des 
Grarpmairicns  non^sncnt  dipkttwngucs  U. 
tripkthongues, 

La  prononciation  Françoife  eft  compofcc 
de  quatorze  Voix  ou  fons  (impies  &:  élémen- 
taires, &(cle  vingt*deux  articulations.  On 
compte  onze  diphthongues ,  qui  commen- 
cent toutes  par  la  lettre  voyelle  L  Plufieurs 
autres  voix  ,  compofées  de  divers  fons 
combines  entre  eux >  forment  la  claffe  des 
diphthongues  &:  des  ttiphthongues. 

La  Langue  Françojfe  eft  de  toutts  les 
LangiKs  connues ,  la  "plus  nombreufe  en 
fons  &:  en  articulations.  Linfpeûion  de 
notre  tablcjiu  figuré  ,  prouve  cepcrftlant 
qu'un  petit  nombre  de  (ignés  ,  tant  limples 
que  compofcs,  fuffit  pour  rcprefcntei?  tous 
les  fons ,  tant  voix  qu  articulations. 

L'art  de  la  ledi^rc  ne  fe  borne  pas  àîious 
apprendre  la  valeur  &  Tintonation  des 
.lettres.  L'orthographe  doit  encore  indiquer 
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les  lettres  quiefcentcs,  celles  qu  il  convient 
de  doubler,  d'afpircr  ou  d  clider.  Dc-Ia  , 
^  la  ncceffitc  d  ajouter  aux  figues  des  lettres,' 
quatre  autres  figues;  (avoir,  un  (igné  de 
redoublement  ,  un  de  retranchement  ,  un 
à'afpiration ,  ÔC  un  figne    i'élifion, 

La  ryUabifation  n'eft  indiquée  dans  1  c- 
criturc  d'aucune  Langue.  L'embarras  «rès- 
fatigant,  que  çaufe  auic  Etrangers,  l'incer- 
titude fur  la  maiiière  de  partager  les  mots 
dans  leurs  fyllabesi  les  vices  de  pronoiicia- 
tion ,  qu'une  mauvaife  manière  fait  fentir 
dcfagrcablcment    dans   la    bouche     dui\ 
grand  nombre  d'habitans  des  Provinces 
démontrent    le    befoin     d'un    figne     de 
plus,  que  nous   appellerons,  de   lufagc 
.auquel  il  fera  employé ,  fignc  de  SyUabL^ 
janon,  ^.      .  ^ 

Les  Grammairiens  ne  divifent  la  durée 
des  fyllabes  ,  qu'en  «(icux  tems  ,  long  Se 
bref.  Cette  divifi^n  eft  infuffirante.  La  pro- 
nonciation doit  faire  diftingùer  les  fyJlabes 
E^r  leur  quantité,  en  longues,  moyennes, 
' brèves, àc  bréviJTimes.  Il  nous  aurdit  donc 
fallu  quatre  figncs  profodiqués,  pour  com- 
pletter  le  tableau  de  nos  fignes ,  û  nous 
n  avions  pas  préféré  le  parti  de  marquer  la 
ijuantitc  des[yilabes,parlmdinailon  même 
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&:  par  la  diredion  de  la  petite  queue  qui 
fort  du  corps  de  chaque  figiic-vo^ycUc. 

L^intclligcncc  du  tableau  figure,  que 
nous  avons  joint  à  cet  Effai ,  achèvera  de 
rendre  fcnliblcs  &  palpables,  les  principes 
du  fyftêmc. 

Ce  tableau  eft  diviCé  en  fept  colonnes. 

La  première  colonne  eft  compolée  de 
quatorze  Vignes  fimplcs  ou  clcmcntaires, 
qui  (ont  deftinès  à  indiquer  les  quatorze 
voix  fondamentales  ôc  élémentaires  de  la 
Langue  FrantyOile. 

A  coté*  de  chaque  colonne,  font  reprc- 
fentées  les  valeurs  des  figncs  avec  les  mots 
donnes  pour  exemples i  ôc  que  pour  cela, 
nous  nommçns  mots  prototypes. 

La  fccondcvolonne  comprend  les  fzgnes 
indicatifs  des  diphthongucs  qui  commen- 
cent par  la  voyelle  i.  On  voit  que  ces  lignes 
font  les  mêmes  que  les  fignes  tlementaires , 
&c  qu'ils  n'en  font  dillingucs  que  par  un 
point. (.)  placé  audelTus  de  chacun  d'eux. 

Dans  la  troifiçme  colonne,  Ibnt  renfer- 
més les  fignes  de  toutes  les  autres  diphthon- 
gucs Frani^oii'cs. 

On  voira  la  quatrième  colonne,  les  fignes 
indicatifs  de  plufieurs  fons  compofés  &:  des 
fons  mouilles.  La  cinquième  colonne  eft 
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formée  des^ncs  propres  à  rcprcfcntcr  les 
[articulations,  foit  Françoifcs  ,  fbit  An- 
gloires;  un  a  eu  foin  de  les  ranger  dans 
l'orire  corrcfpondant  k  l'organe  vocal  au- 
quel elles  appartiennent. 

La  fixième  colonne  cft  dçftince  aux  voix 
AngIoi(c$,  foit  fimples,  (bit  coinporccs 
avec  leurs  figntïNndicatifs  ,  corrcfpondans 
«ux  figncs  François. 

Ce  tableau  cft  termine  par  les  Hgncs  de 
tedoublement ,  de  retranchement,  d'clinon 
&:  d'afpiratioo. 

"Du  corps  de  chacun  des  fignes-voycllcs , 
fort  une  efpcce  de  petite  queue  ou  de  pro' 
Jongemcnt,  dont  l'objet  efl  de  dcrernuncr 
Ja  quantité  des  fyllabes.  Si  la  polition  de 
cette  queue  cft  perpendiculaire  ,  c  ell  que 
la  fyllabc  ci\  d'une  durée  moyenne. 

La  diredion  de  gauche  à  droite  ,  dénote 
Ja  durée  longue  i  &  la  direction  de  drouc 
a  gauche ,  la  brièveté  du  Ton. 

Le  plus  ou  le  moins  d'inclinaifon  de  cette 
queue,  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche, 

dctcrmme  le  plusoumoinsdcdurcc  Tondue* 
ou  de  brièveté  du  Ton;  &:  ce  mcchaniïinc 
facile,  donne  ainfi  tous  les  dci^rcs  de  durée 
que  Ton  a  ddtein  de  réprcfenrer. 
11  r(\  maintenant  aifc de  faiiîr  les  réfulrats 
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intcrc(r.in>,  des  divers  procèdes  que  nous 
venons  d  cxpofcr.  „ 

I".  Le  nombre  des  fignes  eft  égal  au 
nombre  des  Tons  de  la  Langue.  ^ 

i".  Lo  fignc  convient  cxclufivement  au 
fon  qu'il  indique  ,  Se  jamais  il  n'cft  <?hargé 
de  pluficurs  reprcfentations.  Chaque  (ignc 
cft  un  ,  invariable,  incommunicable. 

3«.  Le  Ton  élémentaire  cft  dcfignc  par  un 
{îgne  élémentaire. 

4".  Le  Ton  compofc  eft  toujours  défignc 
par  un  caradèrc  compolc  i  de  même  que 
ic  fon  comjx)ré  fait  entendre  diftinacmcnt 
à  lorcillc ,  les  Ions  clcmcntaires  dont  il  cft 
formé  ,  par  une  précilion  analogue  ic  cor- 
rcfpondante,  les  fign^s  compofés  àccufent 
à  la  vue,  les  (ignés  fimplesqui  répondent 
aux  (bns  fimples  qui  entrent  dans  la  for- 
mation du  compofé  qu'ils  indiquent.  De -là , 

réfulrc  la  plu's  grande  fimplicité  dans  l'éxe- 
cution. Le  nombre  des  figncs  compofcs, 
ne  cau(c  aucun  embarras.  11  fuft^  pour  les 
retenir  promptcment  &:  fc  les  rendre  fami- 
liers ,  de  bien  examiner  &:  graver  dans  fa 
mémoiie  les  quatèrze  fignes  élv^ientaircs  , 
'&:  les  (Igncs  des  articulations. 

Les  deux  exemples,  l'un  François,  l'autre 
A i.-lois ,  mis  au  bas  du  tabkiu  >  démontrent 
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la  facilité  de  rcxccution ,  &c  prouvent  que 
ce  fydémc  fatisfait  à  tous  les  problèmes  de 
la  levure  «fe  de  la  prononciation  Françoife 
&  Angloilè.  Divifion  des  fyllabes ,  varia- 
tion des  lettres  confonnes,  &c  la  manière 
de  les  fubibtuer  les  unes  aux  autres  ;  dif- 
tindion  des  fons  fermés  d'avec  les  fons 
ouverts;  du  fon  nazal ,  d'avec  le  fon  pur 
6c  franc  :  les  cas  où  les  lettres ,  doivent 
s'unir  ou  s'clidcr ,  ctrc  redoublées,  ou  être 
muettes  dans,  les  mots  :  la  durcc,  &:  les  di- 
vers degrés  de  durée  des  (yllabcs,  tout  c(b 
.dcterminé  avec  une  précilion  qui  bannit  le 
doute  ,  la  confusion  A:  1  nicertitudc. 

Le  (impie  cxpofé  que  nous  vciu)ji<^^fc 
faire,  luftirn  pour  prouver  la  poUibihrc  ^5,: 
même  la  faciiité  dVxécuter  dans  un  Voca- 
bulaire ,  le  fyftcmc  dune  prononciation 
figurée,  qui  fupplée ,  en  faveur  dcsRcgni- 
coles  &:  des  Etrangers ,  aux  dcfauts  oc  aux 
erreurs  de  iorthographe  ufuelle. 


^ 


s,  l'autre 
nontrcnt 


£ 
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EXERCICE 

De  Prononciation  Françoijè» 
Les   co-tfaux    les    val-lons 

jpHAR-MI-ROIENT   VOS    DOU-Ll:URS. 

DivisLZ  les  mots  dans  leurs  fyllabcs ,  &: 
figurez  conformément  au  tableau  grave. 

F.xpUcation. 

.Conlultcz  le  tableau  grave ,  &:  analyfcz 

aiuH  : 

Les 

Le  fignc  r,  placé  au-defTous  de  la  voyelle 
F  ,  vous  uidique  l'etpccc  &c  la  quamitc  du 
it>n  qu'elle  exprime.  Ce  fi^ne  vous  avertit 
quc^ccttc  voyelle ell  un  (on  ouvert,  qui  fc 
prononce  comme  dans  le  mot  prototype 
fr anchois  près ,  ou  comme  dans  le  mot 
Anglois  corrcfpondant./i^r  ;  avec  cette  dif- 
férence cependant,  que  la  fyllabe  Fran(j'oifc 
cft  longue  dans  le  mot  près  \  &  que  dans  le 
motAnglois,  /2^r,ellc  eft  brève.  La  direc- 
tion de  la  petite  queue  du  figne,  de  gauche 
à  droite  ,  annonce  que  la  l'yllabc  eft  longue. 

Le  lii^ne  -  place  fous  la  confoiuic  finale  <, 


.     i 
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If 


Ce. 

-  L  ON5 
I:URS. 

abcs ,  &: 
grave. 

anal  y  fez 


i  voyelle 
iiiitc  du 
s  avertit 
,  qui  fc 
rototypc 
ic  mot 
cttcdif- 
rarKj'oiCc 
:  dans  le 
-a  dircc- 
gauchc 
longue, 
finale  <, 


AN     EXERCISE 

On  n'cnch  Pronounciation. 
Les  coteaux,  les  vallons, 

CHARMEROIENT     VOS     DOULEURS. 

DiviDE  thcfc   words  into   thcir  proper 
fyllablcs,  and  figure  thcm. 

The    explanatory    Praxis, 
Confult  thc  comparative  Schimi. 

L  r  S 

The  figure  i  pl.iced ,  on  tlie  top  of  xU 
\o\c\  V  ,  points  out  to  von  thc  qn.ihty  and 
the  quantiry  of  the  loumiihicii  it  isex- 
preuve  o(\  and,  ar  the  famé  tune  ,  u  ac- 
quâintsyouthar  this  vovel  is.niopcn  (ound 
which  is  to  be  uttered  as  m  thc  prototype 
French  ^ord  nts ,  oras  in  thc  corrdpon- 
ding  Knghsh  onc  net, 

,T|ic  direaion  of  thc  littlc  tail  of  thc 
ù^w ,  towards  the^ight ,  uidicatcs  that  thc 
fyllable  is  Long.  . 

Thc  fign  (  -  )  placcd  on  thc  top  of  thc 


t 


:,A»4, 


^■-•v7 


V         ^ 
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du  même  mot  les  ,  cft  le  fignc  du  retran- 
chement ,  qui  montre  que  cette  lettre  cft 
quiefcente,  c'eft-à-dire,  qu'elle  ne  doit  pas 
ctrc  prononcée. 

C  o  -  T  E  A  u  X. 
1°.  La  confonne  c  ,  nctant  marquée 
d'aucun  figne,  c'eft  une  preuve  qu'elle  con- 
fervc  ion  articulation  propre,  &:  qu'elle  ic 
prononce  comme  dans  le  mot  prototype 
Fran<j'ois,  cap  j  ou  comme  dans  le  même 
mot  correfpondant  Anglois  ,  cap. 

I^  La  voyelle  \p,  fe  prononce  moyen 
&:  ouvert  i  comme  o,  dans  le  prototype 
Franc^ois  ,  noble  ,  ou  comme  dans  le  ^niot 
Anglois,  top.  Voyez  ic  ion  4  du  tableau 
gravé-  ^ 

3°.  La  con(onncT,nc  portant  point <<e 
fignc,  conlervc  fon  articulation  propre,  ôc- 
Te  prononce  comme  dans  le  mot  Fran^^ois  , 
taxe,  ou  dans  le  mot  correrpondant  Aiw 
glois  ,  tax, 

4*.  Le  figne  place  au  -  deffous  de  la 
diphthonguc  oculaire  eau  ,  indique  le  Ton 
6 ,  du  tableau  gravç  ,  &:  prouve  qu'il  çft 
fimpic  &•  élémentaire  ,  &  fe  prononce 
comme  dans  le  mot  ,  faux ,  on  comme 
dans  le  cor rc (pondant  Anglpis ,  foe. 


«^ 


îu  rctran- 

Icttuc  cft 

e  doit  pas 


marquée 

l'cllc  con- 

qucllc  le 

prototype 

le  me  me 


ce  moyeu 
prototype 
ns  le  mot 
kl  tableau 


t  point  éc 

propre ,  ÔC . 

FraiHj'ois , 

idant  Ail- 

e- 

bus  de  la 
que  le  fou 
e  qu'il  çft 
prononce 
u  comme 
foe. 


De  Prononciation,  z^ 
iînal  confonam  s ,  of  thc  vord  les,  ts  that 
of  rcjcclion  ,  and  shcTs  that  this  confo- 
nant  is  quiefcenr,  and  is  not  to  bc  urtered. 

C  O^  -  T  E  A  u  X 

Pay  attention  to  the  figns  :  look  at  thc 
comparative  Scheme  ,  and  analyfe  thus. 

J/I.  Thc  conlbi^ant  c,  being  not  markcd 
l^ith  any  (ign  ,  prefcrvcs  its  propcr  utte- 
rance  as  it  is  found  in  the  prototype  Frcncti 
Word  c  AP^  or  in  the  correrponding  English 
vord  CA^p. 

1  /)//.  Thc  vovel  o,  is  pronounccd  short 
and  opcn ,  as  in  thc  prototype  Frcnch  Tord 
noble,  or  as  la  the  correlponding  Eni^Ur- 
hone  rop. 


h- 


5  D/y.  Thc  confonanç  /not  bcing  mar- 
ked  vith  any  fign'  piefcrves  its  natiîr^-atti. 
culation  :fec  the  Scheme. 


4  Th{v.  The  fii;n  placcd  on  thc  top  of 
thc  oculary  dipiuhong  eau,  indico-tcs  thc 
clofc  and  elcmouary  fimpic'  Ibund  ,  andis 
pronounced  :\sau,  iirthe  prototype  Frcnch 
vord  /^//;c ,  or  as  in. the  English  correlpon- 
ding one  fae  of  thc  coipparativc  Scihemi. 

B4 
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'    y*'  Le  ligne  -  placé  audcffbus  de  la  coii- 
fonac  X ,  avertit  qu'elle  ne  fe  prononce  pas. 


?- 


Les 

Voyez  ranalyfe  du  même  monofyllabc  , 
ci-defl'us.  X 

V  A  -  L  L  O  N  s 

i^.  La  confonnc  v,  labio-dcntalc,  retient 
fpn  articulation  propre. 

1^.  Le  ilgne  i  ,  place  au  -  delTous  de  la 
voyelle  j,  lui  donne  le  Ton  de  Ta  dans  le 
mot  prototype,  papa  ;  ou  le  (on  a,  dani 
^mot  Anglois  correfpondant ,  cra^. 


/ 


3*.  Le  fignc  -  place  au-deffous  de  la  pre- 
mière L ,  prouve  qu'elle  ne  Te  prononce  pas. 


4'.  Le  fignc  13  ,  de  la  fyllabc  r?;?^, 'figure 
au-dcllous  de  la  lettre  n  ,  prouve  que  cette 
vovVlfc  à^[\  Jiazale.  Prononcez  comme  la 
mcnic  fyllabc  ,  on,  dans  le  mot  hondon  : 
ce  fon  n'a  point  de  correfpondant  en 
-An^loî*. 

5  •.  La  dircûion  de  la  queue  du  ligne  vers 


•' 


.^ 


de  la  cou- 
loncc  pas. 


lofyllabc , 


lIc,  retient 

bus  de  la 
'a  dans  le 
n\  a  y  dan» 


de  la  prC' 
once  pas. 


7/7J, 'figure 
que  cette 
comme  la 
t  ho n don  : 
mdant  en 

ligne  vers 
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5  Thly.  The  Sign  (  -  )  placed  on  thc  top 
of  thc  final  Ictter  x  ,  déclares  i.t  to  bc  a 
quiescent  Ictter. 


LES 


y 


Sce  above  for  the  analyfis  Of  thc  fa  me 
monoryllable. 

V  A  -  L  L  o  N  s 

Ifl,  V.  a  labia-dental  confonant  prcferNcs 
îts  ovn  and  proper  articulation. 

2  DLy,  The  (ign  i  pUced^n^  thc  top  of 
the  vowcl  a ,  givcs  ît  te  found  oY  thc  a  m 
the  prototype  vord  papa,  or  of  thc  En 
glish  corrclponding  one  crag, 

5  Dly.  The  perpendicular  Situation  ,  of 
thc  fign's  little  rail  informs  of  the  middling 
xluration  of  the  fyllable. 

4  Tkly,  The  fignofrejeaion(-)  placed 
on  the  top  of  thc  rirsr  l  ,  of  the  (econd  lyl- 
lablc  toibids  thc  utterance  of  that  conlo- 
nant. 

y  Thly,  The  fign  of  thc  fyltable  Lions  , 
placed  on  the  top  of  the  Ictter  /z  ,  i:,  rh.u 
of^hcq^Cil  vovel  on,  Pronounce  ît  tlurc- 
fore  as  thc  famé  vovcl  on^  in  te  proti)t\  pc 
Frcnch  vord  bondon ,  which  cannot  bc  l.iid 
to  havc  any  exadl  corrclponding  in  Ini^lish. 

^  Ttilj,  Thc  dircdion  of  the  i\^M\\  rail 


L 


t-^m^/^ 


7 
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la  droite ,  avertit  que  la  fyllabc  cft  longue. 

6*.  Le  fignc  -  ,  dont  cft  marquée  la 
confonnc  s,  qui  tcrn^inc  le  mot,  annonce 
qu'elle  cft  quiefccnte. 

CH AK  -  ME  - ROIENT 

I**.  Ch.  n'ctant  marqué  d'aucun  (îgnc, 
retient  l'on  articulation  propre ,  ôc  fe  pro- 
nonce comme  le  mot  CH ,  àX  mot  Fran- 
çois prototype^  c/iar\  oade  la  même  mar 
nière  que  sk  dans  le  mot  Anglois ,  shad. 

1°.  Le  (ignc  i ,  au-deftbus  de  Ta,  dans  la 
fyilabe  char,  lui  donne  le  fondu  mot  pro- 
totype François,  armes,  ou  de  fon  corref- 
pondant  Angloij.  arm, 

3'.  Le  figne  if\  placé  au-deflbus  de  la 
voyelle  E ,  de  la  féconde  fyllabc ,  m^ ,  lui 
donne  le  fon'  de  Te  bréviffime  ,  comme 
dans  le  mot  François,  de-voir  yO\x  comme 
dans  fon  corrcfpondant, <>/Jtf;z. 

4*.  Le  fignc  i ,  placé  au-deflbus  de  la  fyi- 
labe oicj.t ,  cft  le  figne  de  I'e  ouvert  long. 
|l  prouve  que  cette  diphthongue  oculaire 
cien ,  n'exprime  que  le  fon  h ,  qui  eft  fimplc 
&  élémentaire ,  comme  dans  le  mot  Fran- 
çois, près  y  ou  comme  dans  le  motcorref- 
pondant  Anglois  care  y  ou  le  mot  Anglois, 
net ,  qui  feroit  prononcé  en  appuyant  fur 
la  fyllabc. 
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tovards  thc  right*  indicatcs  thc  protrac^'iou 
of  thc  fyUable. 

7  Thly.  Le  ilcn  -  ,  with  which  thc  final 
Icttcr  r  is  fupcrînduccd  ,  proclaims  its 
quiefccnce. 

CHAR'-Mi-ROIENT 

Ifl.  CH,  being  markcd  with  no  fign,  rc- 
tains  its  propcr  articulation  and  is  uttcrcd 
as  thc  ch ,  of  thc  prototype  French  vord 
chat ,  or  the  sk  of  thc  EngUsh  corrcfpon  - 
ding  onc  she. 

1  Dlj.  Thc  fign  I  placcd  on  thc  top  of 
thc  a  of  the  fyllable  char,  givcs  it  thc  found 
of  thc  prototype  vorn  armes ,  or  of  its  En- 
ghsh  correfpondciît  arm. 

5  Z)//.  Thc  fign,  placcd  on  thc  top  of 
thc  vovcltf,  vhich.^ends  thc  fécond  fyllable^ 
givcs  it  thc  fôund  of  the  brevijjimo  c ,  of 
the  French  vord  devoir  or  of  its  English 
corrcfpondcnt  mockery, 

4  Thly.  Thc  fign  placcd  on  thc  top  of 
the  fyllable  otem,  is  thc  fign  of  thc  opcn  e 
vith  protradion  :  it  is  thc  fécond  clcmcn- 
tary  found  :  the  diphthong  oie  is  only  an 
oculary  onc ,  and  cxprcfles  no  othcr  but  thc 
vowcl  ^  in  thc  prototype  French  word  dès, 
oi-  of  thc  yojKçta  in  thc  corrcfpondin-  Fa- 
glish  vord  car^.^ 


.? 


/ 
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y°.  La  xîidcdion  du  ligne  vers  la  droite, 
dcnotc  la  quantité  de  la  fyllabe^ 

* . 
6*.  Le  figne  -  de  retranchement ,  étendu 
fous  les  lettres  finales  NT,  annonce  que  ces 
à-"'  deux  lettres  nt  ,  ne  le  prononcent  pas. 

vos 

r 

Le  figne -voyel  4,  annonce  qu*il  faut 
donner  à  la  fyllabe ,  le  même  fon  que  dans  , 
la  première  fyllabe  du  mot,  coteaux,  qui 
a  dcja  été  analyfé  :  &c  le  figne  -  placé  aji- 
dclfous  de  la  confonnc  s,  avertit  qu'elle 
cfl  quicfccntc.      '  '  \ 

DP  U- LEURS. 

I*.  Le  figne  8  au-dcflb!|f  de  la  fyllabe 
Dou,  avertit  de  donner  à  la  diphthonguc  * 
oculaire  ou ,  le  fon  fimplc ,  tel  qu'il  fe  pro- 
nonce dans  le  mot  prototype ,  pow/e  j  ou 
le  fon  de  la  voyelle  u ,  dans  le  mot  Anglois 
correfpondant ,  puLU 

2".  Le  figne  3 ,  placé  au-deflbus  de  la  fyl- 
labe eurs ,  du  mot  douleurs ,  avertit  de  faire 
fonncrladiphthongueoculaire,ew,  comme 
cette  même  diphthonguc  eft  rendue  dans 
les  mots  François ,  heur^  cœur. 


"V 
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y  Thlj.  The  direclion  of  thà  figiVs  tail, 

tovards  tKc  right ,  dénotes  thc  duration  of 

the  fyllablc. 
6  Thly,  Thc  figns  of  rcjedion  tell  you 

that  the  lettcrs  n  and  t  on  the  top  of  which 

they  are  placed  arc  quicfccnt. 

vos 

Thc  vocal  fign  tells  that  thc  votcI  o  is 
to  reccive  hère  the  famé  foiind  it  enjoys 
in  the  firft  fyllable  of  thc  vord  coteaux  ; 
and  the  fign  of  rcjedion  informs  that  thc 
Icttcr  s  is  quicfccnt. 


D  o  U-LE  U  R  s 

,  If!.  Thc  fîgn  8,  vliich  js  placed  ovcr  the 
fyllablc  douy  informs  ns  to  give"  thc  ocii- 
lary  diphthongor^,  thc  fimplc  and  clcmcn- 
tary  loiind  fuch  as  cxprclTcd  ni  thc  piorcv 
type  Frcnch  Tord  poule,  or  that  of  thc  u 
m  thc  corrcfponding  English  onc  pull. 

1  Dly,  Thc  fign  3,  of  thc  fécond  fvllabic 
.ofthcTord  douleurs,  tells  us  to  makc  thc 
oculary  dipluhong  eu  of  thc  iyllablc'4-^rj-, 
iound  likc  that  lame  oculary  diphîiiong 
in  thc  prototype  Tord  heur,  and  'likc^  thc 
vo^'cl  e  of  thc  corrcfponding  English  void 
hcr.  As  the  fignis  limple  and  clem^nraw  , 


\'*" 
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3*.  La  dircdion  de  la  queue  du.  fî^^nc 
vers  la  droite  ,  avertit  que  la  Tyll^e  cft 
loiv^uc. 

4*.  Le  fignc  -  place  au  -  deiïbus  de  la 
coiîlonnc  j  ,  avertit  qu'elle  ne  fc^prononço 
pas.  ^   ^  . 


> 


jt  *Â 


V 


J 


de  la 
lonçQ 
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it  is  a  prootthat  thc  prctcntcd  diphthong 
<^ii  y  only  and  mcrcly  an  ocuiary  onc,  and 
is  ^orth  no  more  than  a  (impie  and  clc- 
mcnrary  found  to  thc  ear. 

3  Dly,  The  dircdion  of  the  fign's  tail 
tocards  thc  right  indicates  thcprotraclion 
of  the  ryilablc. 

4  Thly.  Thc  figri  (  -  )  placcd  ovcr  thc 
final  Icttcr  s  proclaims  its  quiefccncc. 


> 


i*ê^ 
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EXERCICE 

De   Prononciation  ^ngloife, 

Goon  ,  ri.FA-SURF.  ,   fase-,    con-tent, 
THAT-EV-FIV    IS   THY   NAME. 

ExpÎLcadon*  ^ 

v^oxsuLTFZ  le  tableau  gravé,  &:  analyfcz 
de  cette  manière  : 

G  o  o  D  ,  prononcez  Goûte, 

C  onfidérez  le  fignc  8  placé  au-dcfTus  des 
deux  oo  du  mot  GooD.  C'cft  le  figne  du 
Ton  ïimplc  élémentaire  8  de  la  première 
colonne  du  tableau.  Il  faut  donc  prononcer 
ce  mot  GooD  ,  comme  %  il  ctoit  écrit  de 
cette  manière  Goude  :  &  donner  au  double 
oo  Te  même  ion  que  celui  des  voyelles  ou, 
du  prototype  François  coucou. 

i".  La  polition  perpendiculaire  du  fignc, 
indioue  la  durée  moyenne  du  monoi'yllabc 

GoOD. 

r  I  r  A  -  s  u  R  F.  --  p  lé' jeun 

i".  Donnez  a   la  diphthongue  oculaire 

r.7,  le  Ion  5  terme  lon<:,  indiqué  par  le  fignc 

AN 


s 


'i 
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lî^nc. 


i 


AN   EXERCISE 

On    English    Pronouciation, 

GOOD     PLEA-SURE,    EAS^  ,    CON-TENT, 
VHAT-EV-ER   IS    THY    NAME. 

T'A^  Explanatory  Praxis, 


G  O  o  D  ,   pronouncc    Goûte, 

v^ON^iDER  the  fign  placed  over  thc  tvo 
oV  of  thc  vord  GooD.  It  is  thc  fign  of  thc 
iîmplc  clemcntary  found  8,  of  thc  firft 
column  of  thc  Scheme.  You  muft  therc 
fore  pronouncc  this  vord  Good  as  if  ic 
verc  vritcn  thus  Goudc -^^nd  givç  the  dou- 
ble 00,  the  famé  found  as  that  of  the  vowels 
ou,  in  the  prototype  Frcnch  vord  coucou. 

^  ^(r-  Thc  pcrpcndiculary  pofition ,  of 
thc  fign's  tail  prodaMns,thc  nikfiing  du- 
ration  of  the  monofyllable  Good. 

Plea-sure,  pronouncc  Plé-jeun 

Jft.  Give  thc  oculary  diphthong  ^^  rhc 
protradlcd  clofc  found  J  ,  as  it  is  indicatcd 
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dont  elle  cft  marquée  5  &  prononcez  en 
confcqucncc  ej ,  comme  é  ferme  long  du 
prototype  François  72^ ,  ou  comme  ay ,  du 
mot  Anglois  correfpondont  nay, 

!•.  La  direction  du  figne  vers  la  droite, 
avertit  que  la  fyliabc  cil  longue. 

3'.  Le  figne  ( .  ),  qui  cft  un  point  placé 
au-dcffbus  du  figne  voyelle  ,  annoncç  que 
la  fyliabc  pie  a  porte  l'accent. 

4^.  Le  figne  ou  chiffre  9,  placé  au-dcflous 
de  la  confonnc  s  ,  eft  une  preuve  qu'elle' 
perd  fon  articulation,  &  qu'il  faut  fubfti- 
tuer  celle  de  l'articulation  cA,  marqucc  de 
ce  figne  9  dans  le  tableau  des  confonnes  ; 
qu'en  confcqucncc,  il  faut  articuler  la  fyï- 
hbe  fure  ,  comme  fi  la  première  conibnnc 
ctoit  un  cA. 

y  *^.  La  voyelle  u  prend  le  (on  ouvert  bref 
de  la  diphthonguc  oculaire  eu,  dans  le  mot 
François  prototype  heur  y  ou  le  même  fon 
ouvert  bref  de  la  voyelle  e  ,  dans  k  mot 
Anglois  correfpondant  her  ^  du  tableau 
comparatif. 

E  A  s  E  =  I-e. 

l".  Cette  diphthongue  oculaire  ea  ,  du 
mot  EASE ,  fe  prononce  bien  dificrcmmcnt 
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by  the  fign  vitli  %liich   is  markcd;  and 

prdnoiincc,accordingly  ea  as  the  protradcd 

,'  éy  of  the  Frcnch  prototype  vord  ne^  ,  or  as 

the  ay  of  the  cëxrc^ionding  English  Tord 

2  Z>/j.Thc  figh^  taiPs  direftion  toTard» 
tbc  right  acquaints  us  that  the  iyllable  is 
long. 

5  /)/r.  The  fign  (.)  vhich  is  a  dor  pla^ 
ccd  tindcr  the  vocal  fign,  annonces  that 
the  fyllablc/j/^a  carrics  the  accent. 

4  ^if^iy*  The  fign  ,  or  figure  9  placcd  on 
the  top  of  the  confonanr ,  is  a  proof  this 
lofes  its  natural  articulation,  for  vhich  U 
tobc  fubfiitutcd  that  of  the  Icttcr  ch ,  niarkcd 
in  the  Ichcme  of  confonants  ^itli  the  fi- 
gure 9;  confequcnfy ,  that  the  ryllablc/i/r^ 
is  tobe  articulatcd,  as  if  the  firft  confonanC 

,  T  Thty,  The  vovcl  u  affumes  the  short 
l^pc^  fiDund  of  the  oculary  diphthong  eu, 
in^the  prototype  Frcnch  vord  ha^r;  or 
the  famé  short  open  found  of  the  vovcl  e 
in  the  English  corrcfponding  %ordhcr,  of 
the  comparative  Scheme. 

E  A  s  E ,  pronouncc  I^e. 
Ifî.  This  oculary  diphthong  ea  of  the  Tord 
cafe^  is  vcry  différent  in  its  pronounciation 
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delà  même  diphthongue  oculaire  ea,  du 
mot  pUafure.  Confultcz  les  fignes.  Celui 
placé  au-deffbus  dc.EASE  ,  cft  le  figne  élé- 
mentaire lo  de  la  première  colonne.  11  fonnc 
comme  la  voyelle  i ,  dans  le  mot  prototype 
lie  ;  ou  comme  ea  dans  le  mot  Anglois  cor- 
refpondantT/eû/. 

1^.  La  diredion  de  la  queue  du  figne  vers 
la  droite,  dénote  la  longueur  de  la  fyllabc. 

3^  Le  figne  8  ,  dont  eft  affedée  la  con- 
fonne  j,  prouve  quelle  fc  change  dans  la 
prononciation  en  la  lettre:^,  &:  qu'elle  en 
prend  l'articulation, 

.CON  -  TEN.T 

i\  Confidérez  le  figne  élémentaire  j, 
figuré  au  dcffus  de  la  lettre  a  de  la  fyllabe 
on.  Donnez  en  conféqucncc  à  la  voyelle  o  , 
le  Ton  de  Va  y  tel  qu'il  cil  exprime  par  la 
voyelle  i^,  du  mot  prototype  ¥ïàni^ois panne, 
ou  de  Ton  correfpondant  Anglois,/7a/2. 

2.O.  Le  figne  i,  pl^cé  au-dciïus  de  la  voyelle 
e,  de  la  fyllabc  tent ,  eft  le  figne  de  ïê  ou- 
vert bref  du  mot  prototype /tf<:/i^,  ou  du 
mot  correfpondant  Anglois  ,j^j^. 
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frotn  rhe  famc  ocuiary  diphthong  ea  ia 
thc  preceding  Tord  p/eafure.  Cbnfult  thc 
<<gns.  That  which  is  placed  abovc  café  is  the 
clçmcntary  fign  10  of  thc  firtt  column  ,  it 
fouads  likc  thc  vowel  Un  thc  prototype 
Prend,  Word  .le.  or  as  ea  in  thc  corrcfpon- 
dent  English  word  hea/. 

i  njj  Thc  dircftion  of  thc  figns  tail 
towards  thc  right  informs  of  thc  fyllable 
bcing  protraftcd.  ' 

3  Dlj   Thc  fign  8  Arhich  is  furmountcd^ 
thc  confonant.  provcs  that  itis  chan.^cd  - 
in_pronouncing,  into  the  Jcttcr  ^  finc^c  it 
aUumcs  thc  articulation  of  this  laft. 

c  o  N  -  T  E  N  T. 

//.  Confidcr  thc  clementary  fît^n  i  fi2u- 
rcd  on  the  top  of  the  Icttcr  o;  o>  thc  fyl- 
able  o„  Givc.accordingly  tothat  votcI  <, 

bylthcfame  vo'fcl  a  of  thc  protot)pc  Frcnch 
vord  panne,  or  of  its  English  corrcipon- 
tiing  \rord  pan.  .  ^ 

1  Z)(K  Thcfîgn  z,  placed  on  thc  top  of 

thc  vo.cleof  thc  fyllable  ....,is  thc  n,a 

ÎordV  r^^'P'" ''^^"^^  P'-°^«^^P'--  F'-^"^'» 
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'  3*.  Le  fignc  (Oau-dcflbusdu  fignc  voyelle, 
cft  le  caraûèrc  de  l'accent  fyllabiquc ,  ôi 
montre  par  fa  pofition  ,  qu*il  tombe  fur  la 
lettre  tf  de  la  fyllabe  tint, 

»  V  H  A  T  -  E  V  ;  E  R. 

I".  Le  figne  3 1  placé  au-defTous  de  la  fyl- 
labe y^/^K  y  çi\  le  figne  de  la  diphthongue  oua 
dans  le  mot  prototype  François  pouacrc ,  &C 
il  avertit  de  lui  donner  le  fon  de  cette 
•  dipl^thongue, 

1°.  Le  figne  au-dcffous  de  la  lettre  H,  cft 
le  figne  de  l'afpiration. 

3**.  Le  point  ( .  )  marqué  fur  la  voyelle  a , 
cft  l'accent  fyllabique. 

4°.  Le  fignc  j  de  la  lettre  E  de  la  fyllabe 
/j ,  du  mot  jvaievcr,  eft  le  %nc  du  fon 
fermé  bref  E ,  tel  qu'il  fe  prononce  dans 
le  mot  prototype  Fr,an<j'ois  é-loquent. 
*  y».  La  voyelle  E  de  la  fyllabe  cr^  prend, 
conformément  au  figne  dont  elle  eft  mar- 
quée ,  le  fon  ouvert  bref  de  Te,  dans  le  mot 
prototype  hcr  du  tableau  comparatif,  ^  de 
foH  corcfpondant  François  heur. 

I  S ,  prononcez  /;(. 

I».  La  lettre  i  prend  Iç^n  indiqué  par 
le  figue  10,  du  mot  prototype  mimm^ 
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î  pO'-  The  fign  (^.  )  piàccd  under  thc 

vocal  fign  is  indicative  of  thc  fvllabical 

accent,  ind  shcvs  by  its  pofition  that  this 

accenttalls  on  thclctt«e,of  thcQ^lïablc  tent. 

VHAT-EV-EIt. 

."^Z.  Thc  fign  il  placcdpnthctopofthc 
mMc.M,hat,h  thc  fign  of  the  diphthon? 
oua  mxhc Frefch  prototype  ^otdpouacre; 
and  .t.nforms  us  to  give  it  the  found  of 
that  diphthong.      ' 

tDlj.  The  fign,  vhich  ftands  on  ;dic 
top  of  thc  Icttcr  /;.,  Is  that  of  the  afpirâtion. 

3  Dfy.  Thc<lot  (.)  piaccd  under  the  vovel 
.  is  thc  fign  of  the  fyllabical  accent. 

4  Tfy.  Thc  fign  y,  on  thc  letter  e  ot  thc 
short  clofc-found ,  fuch  as  ij  uttercd  in  thc 

Jtrcnch  prototype  vord  «f-/o^e.    • 

»-irf  ^ 

jThly.Thc  vowe>«  çf  the  fyllable  fr  ' 
rXTumcs,  agrcably:to  the  fign  ,ith  ThkH 
it  isjnarkéd ,  thc  short  open  found  of-the 
e  m  thc  prototype  French  Word  heur  of  thc 
comparative  Scheme  ,  and  of  its  corrcf. 
ponding  English  Tord  her.    ' 

I  s  ,  prononnce  Iz.      ' 

catcd  bytiie  vocal  fign  ïo.of  thc  proto- 

C  4 
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i*.  La  lettre  j  marquée  du  fignc  de  fubfti- 
tution ,  prcpd  rarticulation  du  i ,  dans  la- 
quelle elle  fc  change,^ 


/ 


/ 


■() 
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. .    T  H  Y ,  prononcez  Dhaye. 

I*.  Le  figne  comporé, place  au  deflbusdu 
TH ,  fait  voir  que  cette  articulation,  prend 
ici  celle  du  D  afpi^^é  \  de  Ibrte  que  le  mot 
thyy  fonnç  de.  la  même  manière  ^ue  s'il 
ctoit  écrit  en  François  dhaye.  Voyez»  pour 
ce  Ton ,  le  Traité  Analytique  des  fons. 

i!^.  Le  (igné  voyelle  placé  au-deflbus  de  la 
voyelle  j,eft  le  figne  de  la  diphthonguc 
Angloife,  tel  qu'elle  eft  prononcée  dans  la 
fyltabe  A'ngloile  ,  i ,  &:  dans  rinterjedion 
Françoife ,  aïe,  ( 

Name,  prononcez  Néme. 

i**.  La  voyelle  a  ,  eft  marquée  du  figne- 
voyelle  5,  c'eft  preuve  qu'elle  a  le  fon  fermé 
long  de  l'É  ,  Clans  le  mot  prototype  Fran- 
çois /2<^:( ,  on  dans  le  mot  corrclpondant 
Anglois ,  nay.  .        •      ^ 
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type  Frcnch  vord  minime,  and  of  its  En> 
glish  corrcfpondcnt  minim. 

1  Z)(y.  The  lctter\<"  bcing  marked  oathc^ 
top  vith  thc  fign  8  is  a  clcar  indication  ,  of 
this  letter  changing  its  nataral  articulation 
iàt  that  of  tiic  letter  7^',  of  ^hich  it  adopts 
herc  the  perfeft  titterance. 

Th  Y ,  pronouncc  Z)Afl/^. 

I/i.  The    cànpoundcd  fign   placed  on 

the  top  of  the  /A,  is  an  indication  of  that 

complicated  confoiiant  afluming  hère  thc 

articulation  of  théafpiratc  df,  asitwcrc  lY/^. 


1  Dly.  Thc  vocal  Ggn  4^  placed  on  'the 

top  of  the  vovci  j  ,  is  that  of  thc  English 

diphtong  Oich  as  it  is  fouhd  and  pronoun- 

ced  in  thc  &^lish  monofyllabic  vord  ancT 

pronoun  / ,  Wd  in  thc  French  interjection 
aie,     ' 

ir 

N  A  M  E  ;  pronouncc  Néme. 

Jfl.  Thc  voTd  a  is  hcre  nlarkcd  on  top 
Vith  thc  vocal  fign  ^  It  isa  proof  thcrc  fore 
that  this  vovcl  alTumcs  hcre  the  protradcd 
clofe.  foimd  of  theeofthe  Frcnch  proto- 
type vord  nei,  or  that  of  thc  English  cor- 
rcfponding  vord  nay. 


\ 
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z"..  La  dircdion  de  la  queue  du  fignc 
vers  la  droite  ,  annonce  que  la  fyllabe  cft 
longue. 

5°.  La  voyelle  <r,  étant  privée  de  fignc- 
voyelle  ,  n'a  aucun  fon  qui  lui  appartienne 
proprement  ,  elle  fonne  très -brièvement 
avec  l'articulation  772  qui  la  précède  ;  comme 
e  à  la  fin  des  mots ,  Rome ,  table.  Régie  gé- 
nérale ;  la  voyelle  e  privée  de  fîgne ,  6c  placée 
dans  le  corps  du  mot  ,  cft  abfolumcnt 
muette  ;  ôc  placée  fans  figne-voyclie  à  la  fin 
du  mot,  elle  n'a  que  le  fon  d'expiration, 
comme  à  la  fin  des  mots ,  Rome ,  table  y  que 
nous  venonsfde  citer  pour  exemple. 
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1  Ay.  The  dircdion  of  the  figns  rail 
towards  thc  right  annonces  thc  pffetiadion 
of  thj  fyllablc. 

5  .0(x.  Thc  vovel  «r ,  bcing  dcprivcd  ot 
thc  vocal  fign,  shcws  diat  it  has  nor  got  any 
found  propcriy  bclonging  to  it.  It  foiinds 
vcry  short  ly,along  vith  thc  articulation /tz, 
by  vhichits  flands  prcccdcd,'in  thc  vcry 
famc  manncr  as  e  founds  among   us  in 
rhc    Frcnch    vords  ,   Rome  ,   table ,    &c.' 
Thc  vowcl  e  vhcn  de  privcd  of  a  figa 
and  placcd  in  thc  middle  of  a  vord ,  muft 
be  looked  upon  as  abfokitcly  mute  :  and 
▼hen  placed  vithoiit  a  vocal  fign  on  thc 
top  of  it  at  thc  end  of  a  vord,  it  muft  bc 
grandcd  no  othcr  povcr  but  that  of  expi- 
ration ,  fuch  as  that  xrich  ftands  at  thc  end 
of  thc  vords,  Rome,  table,  &:c.  abovcquo- 
tcd  for  an  cxample. 
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PROCÉDÉS  NÉCESSAIRES 
Pour  figurer  régulièrement  la  Pronon- 
ciation, 

1°.  IJivisEz  exadcmcnt  les  mots  dans 
leurs  fylUbcs. 

1°,  Placez  Its  figncs  de  retranchement 
fous  les  confonnes  appellées  quicfccntes  , 
parce  qu  elles  font  fans  mouvement ,  àc  fc 
fupprimcnt  dans  la  prononciation.  Ainfi, 
dans  le  mot  ai-mant^  placez  le  figne  (-)  fous 
la  lettre  t,  qui  termine  le  mot,  &:  ne  fc 
prononce  pas. 

l^.  Lorfque  la  fyllabe  eft  terminée  par 
une  ou  plufieurs  confonnes  qui  fe  pronon- 
cent, que  les  fignes-voyellcs  foient  placés 
fous  les  voyelles  mêmes.  Ainfi,  dans  ce  mot 
amitié  y  placez  les  fignes-voyellcs  fous  les 
lettres  a^iy  ié. 

4°.  Lorfque  la  fyllabe  çft  terminée  par 
une  confonnc  qui  doit  être  quiefccntc , 
placez  le  figne-voyclle  fous  cette  confonne , 
ccTcra  preuve  qu'elle  doit  être  muette  dans 
le  mot.  Ainfi,  dans,  le  mot  aimcT,,  placez  le 
figne  voyelle  de  l'É,  fous  la  confonne  i,  qui 
eft  muette  dans  ce  mot. 
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Ce  procédé  a  été  imaginé  pour  diminuer 
le  nombre  des  fignes  ;  niais  fi  l'on  préfcroit 
je  parti  de  placer  toujours  le  fignc-voyclle 
fous  la  voyelle  même,  alors  il  faudrf«t  mar- 
quer toutes  les  quiclcentes  du  figne  de 
retranchement. 

r-  Le  caraûère  voyelle,  foit  de  la  voyelle 
fo.t  de  la  diphthonguc  ou  triphthongue 
nafale,  doit  être  figuré  fo*s  la  confonne  qui 
defigne  la  nafalité.  Cette  conlbiine  eft  pref- 
que  toujours  la  lettre  n.  Danslemotva//o/z 
on^lace  le  fignc  de  la  nafale  on,  fous  il 
lettre /2. 

6".  Lorfque  dans  la  fyllabc,  il  fe  trouve 
une  confonne  variable,  qui  cjoit  emprunter 
dans  la  prononciation  du  mot,larticulation 
d  une  autre  confonne  ;  plâoe-z  au-dcflbus  de 
la  confonne  variable .  le  Lne  de  la  con- 
fonne  dont  l'articulation  Lit  être  fubftl 
™h'i"''"P,''''''"'''*"°^''^''^'  l-»  l"trc 

en  confequence ,  marquer' la  létfe- ,  du 
l'gnc 8 ,  qui  dénote  larticulanon  7,  &  pro- 
noncer oier.  {  . .  «,  pro 

r-  Les   fons-voyellei' doivent  être  tous 
dcfigncs  lans  aucune   exception  ,   par   la 

n^faut  donc  s  occuper,  pour  lire  les  mots 


_     .<vfc- 


4^  Système 

figurés,  que  d'affcmblcr  les  confonncs  qui 
font  dans  le  corps  du  mot,  avec  les  fjgncs» 
voyelles  qui  font  placés  au^dcflousdes  lettreSé 

Procédés  pour  la  leSure.  des  mots ,  avec  Id 
prononciation  figurée» 

î^.  Articulez  toutes  les  confonnes. 

Exceptez  ,  1°.  celles  marquées  d'un  (ignc 
de  retranchement,  i*'.  Celles  au-dcnbus  di^Ç^ 
quelles  fe  trouve  placé  un  fignc-voycHc. 

1*.  Affemblez  la  confonnc  ou  les  con- 
fonnes qui  font  dans  le  corps  de  la  fyllabe, 
avec  le  figne-voyellc  place  au-dcflbus  de 
cette  fyllabe. 

3®.  Supprimez  dans  la  prononciation  ,  !•. 
les  confonnes  qui  ibnt  marquées  d'un  fignc 
de  retranchement,  i**.  Les  voyelles  qui  ne 
font  marquées  d'aucun  fignc. 

4°.  Donnez  aux  confonnes  variables  mar- 
quées du  caradcTC  de  fubftitution,  l'articu- 
lation» de  la  confonne  fubftituée ,  défignéc 
par  le  caraâ:ère.  Ainfi  ,  le  mot  oÇer ^  ayant 
fous  la  lettré  j,  le  fignc  8,  qui  eft  celui  de 
rarticulation  \ ,  doit  être  prononcé  comme 
fi  l'on  avoir  écrit  c>:^erpar  un  \, 

y°.  Donnez  au  fonde  la  fyllabe,  la  durée 
indiquée  par  le  (Igne-voyclle  ;  la  dircdlion 
de  la  queue  du  fîgnc  vers  la  droite ,  avertit 
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«juc  la  fylUbçcft  longue  ;  fa  dnccYmit.  vers 
la  gauche, que  la  fyllabc  el\  brève  ;  &  (i 
podtion   perpendiculaire  .   avertit  que  h 
durée  du  Ion  cil  moyenne. 
La  feule  infpcdion  du  tableau,  donne 

1  intelligence  'de  ces  procèdes ,  &  elle  fun. 

pleera  facilement  à  ic  que  le  dclir  dètrc 

court  fait  omettre. 

L'Étranger  ou  l'homme  de  Province 
qui  veut  faire  des  progrès  rapides,  doit  étu- 
dier avec  attention  le  tableau  figuré  ;  corn- 
mcncer  par  apprendre  à  prononcer  pure- 
ment, &  d'une  manière  décidée,  les  mo« 
prototypes  ;  bien  graver  dans  fa  mémoire 

laLer"'  '"^  '"''''  '"'^'^"^   '--  '^ 

iJZ  P^"^"""""  '^'^^••"i'^'l<=  pour  le  fami- 
1  ariler  promptemcm  avec  les  différentes 
c  po^es  des  Ions  j:  des  figues .  &  „„  ^o 

nume  des  Langues  ;  c'eft  de  défigner  tou- 
jours les  fons  par  leurs  qualités'^   leurs 

poprjetes  principales  ;de\eiamaisp!X 
dm  Ion,  fans  avertir  qu'il  eft  ouvert  ou    , 

ftrmc;  dune  durée  moyenne,  longue  ou 

a-tte  oblervation  doit  s'étendre  aux  con- 
ro.mesdontileaimpottant,quando„e„ 


4$  Système 

parle,  de  dcfigner  Tarticulation  par  le  nom 
de  l'organe  auquel  elles  appartiennent.  On 
a  eu  Ibin  de  former  le  tableau  des  confon- 
nés  dans  l'ordre  des  articulations ,  afin  d'ac- 
coutumer à  diftinguer  d'un  coup  d'oeil ,  les 
diverlcs  divii^ions  de  l'inftrumcnt  vocal. 

Les  Orateurs,  les  Poètes  &  les  Muficiens, 
qui  connoiffent  Tart  &c  l'effet  d'une  pro- 
nonciation fonore  &  harmonieufc ,  nous 
fauront  gré  d'un  procédé,  qui  ne  pourroit 
paroître  minutieux  qu'aux  perfonnes  peu 
inllruites  du  méchaniiine  de  la  diftribution 
des  fons ,  &:  qui  ignorent  combien  il  peut 
contribuer  à  la  pcrfcdion  du  ftyle  poétique 
àc  oratoire. 

Procédés  à  obferver  par  Us  Etrangers  ,  pour 
réduire  en  pratique  les  principes  de  la 
prononciation  Françoife, 

Afin  de  jcttcr  dans  les  détails,  plus  de 
clarté  &:  de  précifion  ,  nous  allons  décrire 
ces  procédés,  en  forme  de  leçons  adreffécs 
par  un  maître  à  fon  élève;  &t  il  eft  impor- 
tant d'en  faire  fucccffivement  l'application, 
en  obfervant  l'ordre  qui  fuit ,  Se  qu'il  ne 
faut  point  intervertir. 

i«>.  Prenez  garde  que  vous  tranfportez 
à  telle   fyllabe  ,  l'accent  de   votre  idiômc 

naturel... 


:?SKy 
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DB  PRONONCIATION.  4, 
naturel. . .  Vous  morcelez  vos  /ons,  au  lieu 
rfc  les  marquer  par  im  fimpic  repos 
Accoutumez- vous  à  prononcer  les  (yllabés 
FmMvoiles.  de  la  même  manière  que  vo.  s 
prononcez  les  lyllabes  de  votre  idiome ,  Icf 
qudl<s  ne  portent  point  laccent 

THi''  y^"*P^^''"  ^«"f^c  la  1-rofodie.  .. 
Telle  fyllabe  que  vous  prononcez  longue! 
«t  brève .. . .  Confultez  le  figne- voyelle  fi 
guré  au-deflbus  de  la  fy„abe'  La  d S, on 

de  la  queue  du  figne,  indique  la  vra.  ou  n 
nte  Vous  mettez  entre  la  dur.e  de  la  lot  e 

«ç^.a^d..rec  de  la  brève,  une  inégalité  t^ 

4"'-  Vous  prononcez   mal    telle     l<'f,r^ 

voyclK:.  Vous  confondez  la  valeur,  epÏÏ 
&  la  quahte  du  ibn  . . .  Vous  rend  z  1^;" 
ouvert  au  mépris  du  figne  placé  au-defl  n," 
^la  /yllabe .  &  qui  indique  le  rb„  fe£"' 
Cherchez  ce  figne  dans  le  tableau  fi,„?r ." 
Prononcez  le  mot  prototype  qui  rcpô  ,d 

Cherchez  la  vraie  prononciation  .  le  Ion  de 

la  yllabe  que  rend  le  mot  prototvpe. 
î  •  Vous  donnez  à  telle  conibnnr  nn. 

oDicure.  Confultez  le  tableau  comparatif 
Faues  attention  au  cluftVe  place  au  d^ 

D 
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de  la  confonnc  :  il  vous  apprendra  rcfpécc 
d'cirticulation  que  vous  devez  fubûituer  à 
celle  de  \i  lettre  conlonnc  qui  entre  dans 
la  compoiition  du  mot  que  vous  cherchez 
à  prononcer.  • 

6^  Vous  articulez  deux  fois  une  con- 
fonnc qui  n'ed  point  marquée  du  ligne  de 
redoublement  i  ou  vous  omettez  de  la  re- 
doubler ,  quoique  le  fîgnc  vous  avcrtiiTc  de 
Ja  partager  en  deux  fyllabes. 

7^.  Vous  prononcez  telle  lettre ,  qui  cft 
marquée  d'un  iigne  de  retranchement. 

8"*.  Vous  prononcez  de  la  gorge.  Le 
FranijOis  prolcrit  le  fon  (enfiblcmeut  gi|t- 
tural  \  Se  autant  qu'il  cil  polîîblc  ,  il  divile 
la   cortic  de  1  inlhument   vocal ,  vers   le 

milieu.  ' 

y^.  Vous  faites  trop  fentir  la  nafalitc  . . . 
Sauvez  ce  défvj;iémcnt,  en  donnant  ua  fon 
ouvert  a  la  voyelle  du  fon  nafal  qui  fc 
trouve  au  milieu  du  mot. 

lo".  Trouv-jc  par  forthographc  ,  vous 
prenez  uh  ion  élémentaire  pour  une  diph- 
thoague.'..  Conlkltez  le  ligne ,  voyez  le 
tableau,  6c  prononcez  le  mot  prototype 
place  a  cote  de  votre  ligne  ....  Vous  ne 
liez  pas  alllv.rlcs  fous  élémentaires  qui  com- 
poleu:  vorre  di  nh thonguc.  Que  le  premier 


rcfpécc 
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itrc  dans 
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• 
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:  premier 
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Ton  (bit  brcviÏÏime.  par  comparauon  avec 
^à  diircc  du  fécond ,  fur  lequel  dou  tomber 
ie  repos  de  la  voix.  Sa)^s  prcjudice  de  la  dii- 
tinthon  ^  de  U  netteté  dcb  ions,  tVappcz 
le  premier*  ôc  coulez  très  -  rapidemeiu. . 
Conlultcz  votre  tableau.  Frononcez  k#*'mot 
prototype,  ôc  appliquez  UUrojionciatioa 
zwdiquce  par  ce  ii-ne  correlp^ndant. 

Procédés  pour  la  prononciation  Anohife, 

II' cft  un  grand  nombre  de  procèdes  com- 
muns à  la  prononciation  de  toutes  les  Lan- 
gues. Pour  éviter- les  répétitions,  il  tntHra 
d'indiquer  ceux  qui  (but.  particuliers  cV 
propres  aux  Anglois,  ^V  dont  plu(ie.:xs  (bnx 
contraires  aux  procèdes  de  la  pronoiieiati^ui 
françoife.  Il  ell  bon  ,  par  exemple  ,  de  re- 
fléter Ibuvcnt  aux  François  qui  s'eil.iveiit 
ààn$  la  prononciation  de  l'An-iois,  lesOb- 
fervarions  rmvant.cs. 

'1".  Il  n'ell  dans  la  LaiiLUie  An^Ioife,  a>!- 
cun  mot  polyrylLihc\  qm  ne  re^i^ive  laeeenr 
Air  une  des  fvllabes  qui  formeiir  (,)  room,.- 
lition.  Plulienrs,mnt>  pe»Iyr.lKdv,  pcrré-ii 
deux  aceens....  Il  faut  tauv  tomber  laeeent 
liu  la  Ivllabe  qui  doit  le  porter....  One  le 
coup  d'organe,  en  quoi  conlille,  à  p'ropre- 
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ment  dire  ,  l'accent  Anglois ,  foit  frappe 
nettement  ôc  diflindement. 

L"*.  Les  fyllabes  longues  doivent  être  plus 

fcn fi blemcnt   marquées  en  Anglois  qu'en 

^François.  La  différence  entre  la  longue  ôc 

la  brève,  eft  plus  confidérable  qu'elle  ne 

l'eft  dans  la  pronbnciation  Françoife. 

j*'.  En  général  ,  la  prononciation  des 
Anglois,  pour  être  dans  la  vérité  &:  dans  le 
génie  de  la  Langue,  doit  femblcr  un  peu 
affcdéc  &c  exagérée  à  des  oreilles  Françoi- 
fes.  Les  fons  ouverts  paroilTent  à  celles-ci 
très-ouverts;  &c  cette  remarque  a  également 
lieu ,  par  rapport  à  l'excès  de  la  durée  de 
la  fyllabc  longue  Angloifc,  fur  la  fyîlaUc 
longue  en  François. 


■mil- 
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SYLLABAIRE    FRANÇOIS. 

Voyelles. 

Voyez  Je  ublcau  figuré,  qui  comprend 
toutes  Jes  voyelles  fimples  &  les  voyelles 
compofées  de  la  Langue  Françoifc. 

Divifions  générales  des  fons,  confidércs 
par  rapport  à  leur  valeur,  leur  qualité  & 
leur  quantité. 

Valeur  des  Sons. 

Le  fon  eft  ouvert;  comme  a,  dans  les 
mots  pale,  pan,  papa  ;  comme  e  ,  dans  lé 
mot  /«,.  comme  (eu),  dans  le  mot  pieu  A'- 
comme  o ,  dans  le  mot  noble. 

Jfr^  '.^  ^"""^  '  ^""'"'«^  '"^  <^•'ns  le 
mot  ( deux );  cotnmc  c,dans  le  motrw';- 

comme  o ,  dans  le  mot  rfw/^  " 

Semi  -  ouvert  ;  co,nmçi  a  .  dans  le  mot 

canne,  comme  e.  ^a.«  les  mots^vn-,  ^uv. 

en  comparaUon  des  mots  Reu.e/lcs.proc^: 

Durée  des  Sons. 

Le  fpn  eft  de  longue  durée  ,  comme  a 

dans  le  mot  pdle;  comme  e,  dans  le  n,ot 

os;  commet,  dans  le  mot  .^/<,/v  ,■  comme 

'  '  ''•'"*  '^'  "^ot  S'^''  i  comme  ou ,  dan.  le  mot 


Vf 


^ 


T4  S  Y  s  T  f:  M  E 

goût  ;  comme  eu ,  dans  les  mots  pleurs  & 

deux'')  comme  // ,  dans  le  mot  mure. 

Le  Ion  cli  bret"^  comme  a  ,  dans  le  mot 
p^uc  ^  comme  c,  dans  le  mot  nicchc^  comme 
eu  ,  dans  le  mot  Jlfu-reiie  ;  comme  e  ,  dans 
le  mot  éldjucni  y  comme  / ,  dans  le  mot 
mi-ncitc  \  comme  Oy  dans  le  mot  mode  y 
comme  o  ,  dans  le  mot  pôieau  ;  comme  ou^ 
dans  le  mot  poulette;  comme  i/,dans  le 
mot  puc<\ 

Le  li)n  ert  de  moyenne  dur^e  \  comme  A , 
dans  le  mot  panjaca^  conmie  t' ,  dans  le 
mot  nh'[]''  1  comme  eu  ,  dans  le  mot  bleu  ; 
comme  J ,  dans  le  mot  été:,  comme  i,  dans 
le  mot  lini  t:  ;  comme  o  ,  dans  le  mot  noble; 
comme  ou  ,  dans  le  mot  poulie  y  comme  w  , 
dans  le   niot  nuu'^i/e. 

Bicvfllime  &  oblcur  ;  comme  E,  dans 
les  mots  devoir j  Rome. 

]\:U'ur  des  Sons,  avec  leur  durée. 

Ouvert  «5c  long  ;  comme  t ,  dans  le  mot 

prOCi':.. 

Ouveit  &:  bief^  comme  i: ,  dans  le  mot 
fJèche. 

Femié  ôc  \o\mi\  comme  É  ,  djns  le  mot 
rier. 

Ivrmj  cV  bief;  coimne  i,  dans' le  mot/ 
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Son  Nafalf 

{A">    •     .     •     .     Kankan. 

^"»     ....  Sentiment, 

•  •     .  Fin  ,  pain ,  peint. 

•  .     .  Bon-don. 
.     .     .  Brun. 


Tf 


An, 
En, 
fin. 
On, 


Ayc, 
£)c, 


Aille, 
■     Eille, 
Ille, 
Ouille, 
Ueil, 
Euil, 

{Aille, 
Ail, 


Son  Liquide.    • 

'     .     .     La  Paye. 
.     .     .     Qn'il  paye. 

Son  Mouillé: 


Vcrlailles , 
Veille,    . 
Fille'       . 


{ 


Verfa-licu. 

^  ^é-licu, 
FiMeu. 
Fou-lieu. 
Orf^ucu-licu 

S^    A/cAz-/;.  .7. 

'rrd\\i-!\u. 


Fouille  . .  . 
Orgueil ,  . 
Daiil,    .     . 

'Mcdailic,    . 
Fravail, 

CVa  imc  remarque  inrcicllantc    i  r.j,,. 

qnelafyliabcmouillccW/,  du  mot/- M-    -V 
rend  ahlolumcntlcmcineion  que  'i  i^    '\i  . 

^///^sdu.motW.Az/Av.C  es  deux  ni       .•.■,•" 

ciicsahnlW  delà  Nature,  n...;.vn..f. 
Plutôt  loreiile  que  les  ycu.  ;.>..,,,,,,, 
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fupréme  de  la  purïte  &:  de  la  vérité  des 
rimes.  Cependant  ,  quelle  différence  pour 
J  orthographe  ! 

Le  Ton  de  lY  mouillée  eft  difficile  k  rendre. 
hà  plupart  des  Etranger<i  Tupprimcnt  le  Ton 
de  Vi  &:  celui  de  la  voyelle  e.  Ils  prononcent, 
par  exemple,  je  mot  (  muraille  )  cOmme,s'il 
ctoit  ccï')t  mural.  Les  Pariiiens  ont  un  autre 
procède:  la  lettre  l  cft  retrancliée ,  &:  ils 
prononcent  jz//tf,  de  la  même  manière  que 
-la  rriphthongue  aye ,  dans  le- mot  andaye: 
comme  fi  le  mot  muraille  étoit  écrit  mu- 
raye ,  a\  ec  la  même  ortliographe^quc  les 
mots  Andaye  ou  Bifcaie. 

Pour  bien  exprimer  le  fon  mouillé  où  fc 
trouve  la  lettre  i  ,  (bit  (cule ,  foit  redou- 
blée, fuivez  ces  procédas:  i°.  donnez  un 
fbn  didind  (Se  ouvert  a  la  voyelle  qui  pré- 
CL'de  la  voyelle  i ,  dans  la  (yllabe  mouillée. 
1°.  Tranfportcz  cotre  voyelle  ;",  après  la 
lettre  l  ,  pour  Tormer  le  ion  de  la  diphrhon- 
gue  ic.  y^.  Prononcez  toiblemcnt  la  lettre 
I. ,  (5d  obd^vez  qu'elle  cloit  compoler  une 
vraie  (yllabe  avec  les  deux  voyelles  zV,  le(-> 
quelles  fout  exprimées  comme  dans  le  mot 
/licJail/c  \  on  (ous-entenducs  ,  comme.dans 
!e  moc^/iM\7.7,  lV  (brmcnt  unedipluhongue. 
4^  Faites  loiuicr  cette  dipiuhongue  ic  ^  très- 
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brièvement,  en  lui  donnant  Je  fon  de  la 
ciiphthongue  ieu  ,  bréviillme.   Vous   pro- 
noncerez donc  ce  mot  muraille ,  comme  s'il 
etoit  écrit   mu-ra^lieu.  Ce  mot,  travail^, 
comme  s'il  ct^t  écrit  rrajva-Ueu.Q^  mot 
reilUy  comme  s'il   étoit  écrit  vè-luu.Cc 
^ot,  fille,  comme  s'il  étoit  écrit /-/z^^/; 
donnant  toujours  le  ibn  brévifllmc   à  la 
ciiphthongue  zV//.,  ^ 

Nous  avons  tiré  cette  remarque  de  notre 
théorie  des  ibns  ;  &:  ellç  fervira  d'exemple 
pour  la  manièredontnous  décrirons  le  mé- 
chanifme  des  fons  articules,  toutes  les  fois 
que  la  prononciation  en  ed  difficile  à  faifir; 
&  comme  une  preuve  de  l'avantage  qu'il  y 
a  pour  les  maîtres  .îe  pour  les  difciples,  de 
connoitrc  le  mechanifmc  de  la  parole  ;  c'-çft 
Iclcul  moyen  d  avancer  promptement  & 
sûrement  ifa^s   uni.  prononciation   pure  , 
ciilhnae  ^  ibnorc. 
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DIFFÉRENTES    MANIERES 

DE  REPR*ÉSENT£R  LES  SONS  VOYELLES. 


A  Long. 

A  J3r<r/. 

A  iNTj/fl/. 

A  ,  y4me. 

A,  Ami, 

An  J  i?<i/ï. 

A  j  Age. 

Ae ,  Maejlrich 

.    Am  J  Camp, 

Aij  faille. 

Ai  ^  iîji/. 

Acn ,  Q^/z. 

Ea ,  Jeane. 

Ea  J  Jeanoc, 

Aon  J  Pizan. 

Ean ,  Jean, 

» 

i 

.  En ,  Entend» 
Em,  Temps, 

E  Ouvert  long. 

EBref. 

E  iVû/û/. 

E  j  Itf j. 

Ej  Afc^cA^. 

Ein ,  vS^i/z^. 

Ai ,  Maître. 

Ai ,  Vraiment. 

Eim ,  Reims. 

Aye ,  Haye. 

Ei ,  Seigner, 

Aini  V  f^^itn. 

Oit ,  P^/o/r. 

Ain,  Fain, 

Oicnr,  Etaient. 

Im ,  Impie. 

Oî,  Connaît rt^» 

' 

In  ,  /^i/2. 
Yn  >  Zy/2A:. 

O  Io/7^. 

à  Bref. 

O  Nafal. 

O,  Dame. 

O,  Mode. 

On ,  Bondan. 

Ao  j  Sdone. 

Oi ,  Oignon. 

Aon ,  Taon, 

Au,  Royaume. 

Au  ,Piiw/. 

Om ,  Plomb, 

Edii,  Beau, 

Un ,  Dunherqut, 
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Eu  Ouvert.  Eu  Ferme,  É  Fur/ne. 

Eu  ,  P/eurF.  Eu  ,  Feu. 

(Fu,  iàuj.  (Eu  3  A"ir^:t. 

(Ei ,  (RU.  Eue  ,  Queue. 

Vcï ,  Orgueil.  Eur ,  Piqueur, 


Ée  ,  F<fV. 
El  j  Reinure, 

Ai  ,  y^i. 

Oé,  (Siononti, 


U  ,  J Vcrir.         U  AV/^/. 

t  b 

U ,  iV^«</.  Un  j  Brun. 

Uc ,  Nuement.  Um ,  Parfum, 
Eu ,  //  tf i^r. 

Ott  ,  s'écrit  comme  dans  goût  ;  comme  ô 
dans  fol  y/ûl ,  col. 

/>  fe  redouble  dans  plufieurs  mots  ;  m^^Tj 
prononcez  en  -  leur  ;  prie  ,  pn  -  u. 

y,  fe  met  fou  vent  pour  deux  ^ifuyei^  Te 
prononce  ^  /i^z  -  ic^. 


J 


€o 
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Syllabes  Jîmph 

rj. 

A 

et 

eu 

o 

é 

• 

1 

^    Ha 

hè 

heu  . 

y> 

hé 

hi 

Ma 

mets 

mœu 

mau  - 

mai 

mis 

Bât 

bê 

bœuâ 

beaux 

ber 

bi 

Pâ 

Vas 

pei 
vais 

peu 
vœux 

i>Q8 

vô 

pez 

vé 

pi 
vi 

fFa 

(.Pha 

fai 
phon 

feux 
>  •  • 

fo 

.  pho 

fez 
pher 

fix 
phi 

fJa 

IGea 

jet 
geoit 

jeu 
geu 

j  au 
geau 

)ai 
gez 

p. 

gis 

rsa 

iZa 

foient 

feu 

feau 

fai 

fie 

zoient 

zeu 

zeau 

zé 

zi 

rçis 

iSas 

ces 
fei 

ceux 
fœu 

ceaux 
feau 

cez 

fer 

ci 

Cha 

chai 

cheu 

chaux 

cher 

chi 

Da 

doient  de 

dos 

dé    . 

dis 

Ta- 

toit 

teux 

tau 

tai 

• 

ti 

La 

lai 

le 

leau 

lez 

lits 

Ra 

rei 

reux 

rot 

ré 

ris 

rGa 

\Giias 

gaî 

guoit 

■  •  •  • 
gueux 

go 
guo 

•  •  • 
guez 

•  •  • 
gui 

fCa 

IQua 

cai 
quai 

•  •  •   • 

queu 

cô 
qu'au 

•  •  • 
quer 

qui 

Na 

noî 

nœuds 

nô 

nez 

nid 

.  Gna 

gnois 

gneu 

gno 

gnai 

gnis 
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Syllabes  fimpUs, 


N.    ^i 


Ou 

u 

an 

in 

un 

on. 

Houx 

hu 

han 

hin 

hum 

hon: 

Mou 

mu 

man 

main 

mun 

mon; 

Bou 

bus 

bant 

bain 

bun 

bom* 

Pou 

pu 

pain 

pein 

*  *  * 

pom. 

Vous 

vu 

vent 

vin 

•   •  • 

von. 

Foux 

fu 

fan 

faim 

fum 

fon.    "1 

•  •  • 

•     •     • 

phan 

phin 

•  •  ■ 

phon.J 

Jou 

•     •     • 

jus 

•      •     • 

Jean 

gens 

jin 
gin 

jeun 
•  •  • 

jon.   -1 
geon.J 

Sou 

fu 

fant 

fin 

fun 

fon. 

Zou 

•     •     • 

•  •  • 

zin 

zun 

zon. 

• ,  •  '  • 

•     •     • 

cent 

cein 

•  •  • 

çon. 

Sous 

fu 

fe^ 

fym 

•  •  • 

fon. 

Chou 

chu 

chum 

cham 

•  •  % 

chonJ 

Doux 

du 

dent 

daim 

dun 

don. 

Toux 

tu 

temps 

tim 

tun 

tom. 

Lou 

lus 

lam   J 
rang 

lain 

lun 

Ion. 

Rou 

ru 

rin 

•  •  • 

ron. 

Goût 

g" 

gant 

gain 

•  •  * 

gon. 

•      •     • 

•  •  « 

guant 

guim 

•  •  • 

guon 

Cou 

eu 

camp 

cam 

cun 

con. 

Qu'où 

•  •  « 

qu'u 

*      •      • 

quand 

quint 

,qu\in 

quon. 

»  1  • 

•      »     • 

gnant 

•  »  • 

gnun 

•      •     • 

•  •  « 
gnon. 

ï 


€h 
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Syllabes   comp'opcs. 


Bla 

blc 

bleu 

blo 

blé 

,  bli 

Pla 

plai 

pieu 

pi  au 

plai 

plis 

Fia 

floient 

fleu 

flots 

fiez 

fli 

Gla 

glais 

gleu 

glo 

gler 

gli 

Cla 

dois 

cleu 

clos 

clé 

cli 

Bra 

brè 

bteux 

bfo 

brez 

bris 

Pra 

prois 

preu 

pro 

prai 

prix 

Vra 

vrai 

vreu 

vreaux 

vrez 

vris 

Phra 

fret 

freu 

fro 

frer 

fri 

Dra 

drct 

dreux 

dro 

dré 

dri 

Tra 

trai 

treu 

treau 

trcz 

tti 

Gra 

gr^s 

greu 

gros 

gré 

gris 

Çra 

chrè 

creux 

creaux 

chré 

chry 

Cta 

[  doit 

aeu 

fto 

acr 

ai 

Spa 

ipoicnt 

•      •      • 

fpo 

<^é 

fpi 

Sca 

fquoit 

•     •      • 

fco 

fqué 

fqui 

Sta 

llolcnt 

•      •     • 

flo 

ftai 

fli 

Stra 

Uroiîj 

•      •     • 

Iko 

ftrc 

ftri 

i 

y  ' 
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Syllabes  compofces. 


BIoii 

blu 

blanc 

blin 

•      •      • 

blon. 

PlQll 

plu 

plan 

plein 

•      •      • 

plonn 

Flou 

flu 

flam 

flin 

•      •      • 

fions. 

Gloii 

glu 

glan 

glia 

■      •      • 

glon. 

CIoux 

du 

cUm 

clin 

*      *      # 

clons. 

Brou 

bru 

bran 

brin 

brun 

bron. 

Prou 

pru 

prend 

jprin 

prun 

prom. 

•  •  ■ 

.  .V 

vran  1 

vrain 

•  •   • 

vron. 

Frou 

fru 

fram 

frein 

•  •  • 

fron. 

Drou 

dru 

dran 

dri  ri 

•  •  • 

dron. 

Tirou 

tru 

trem 

train 

•  •  • 

trom. 

Grou 

gn» 

gran 

grain 

•  •  • 

gron. 

Crou 

cru 

cran 

crains 

•   •  • 

cron. 

•  •  • 

au 

ûant 

ain 

*  '  •  •  ,' 

don. 

Spou 

•  >  • 

fpant 

fpin 

«  •  • 

fpon. 

•  •  • 

feu 

fcan 

fquin 

»  •  • 

fquon; 

•       •      a 

ftu 

ftan 

ftin 

•   •  • 

fions. 

■      •       • 

dru 

flrant 

ftrin 

•  •»• 

flronîj. 

- 

- 

" 

^4  '       .      Système 

î^pour  deux  /7, 

Dont  le  premier  termine  la  fyllabe  pré- 
cédente; &  le  fécond  cû  un  /  liquide,  ou 
plutôt  forme  une  diphthongue  avec  la  voyelle 
qui  le  fuit. 

II  paye. 
Il  a  eflayé. 
Un  moyen. 
Nous  employons. 
Il  eft  ennuyeux. 
Un  fuyard. 


//  pai-ïe, 
^  //  tf  cjjai  -  /•/. 
§     Un  moi  -  l'en» 
S    ^'ûus  emploi-ions. 

Il  ejl  enni{L  -  ieux. 

Un  fui  -  iard. 


ï   Liquide, 

Aieul ,  a  "  ïeul,  Paien  \  pa  -  ïcn,  Faiance , 
fa  -  lance»  Glaieul ,  gla  -  ïeul.  Caniaieu ,  ca^ 
ma-ieu. 


Tableau 


ï 


'  pré- 

,   ou 

»yeile 


nce, 
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Tableau    des     Fariacions  ,   duns    lu    manière   de 

prononcer  Us  cunfonms, 
C     a  deux    K         Colcre,  Kolht. 


{Claude,    ^  GlauÛà. 
Second,    |  Segond. 


8 

Grand  ami,       Cram  ami, 

10  Kanïf. 


Ganif , 
Berghcn , 

Mangea, 

Nom, 

Quatre , 
Ofer , 
Aâion  , 


g    Berpucn. 


Man-ja. 
Non, 


o 

a 

D   Katre, 

r> 


Itau 


Ac-fion. 
Alexandre,      Alec-jandre, 
Examen  ,         Fgue  -  i^^amcn. 
Deuxième,  ^  Dcu-^ïhnt. 
Philofophe  i    ^do-fophc. 
^  Chaffer,       |  Cha-fcr. 

Cn  comme    Guene  Gnoftique,  ^  Cue-nojlLquc, 
Sch    pour      Ch  .     Schifme,  Chifme, 

Ch    pour      K         Chaos,  Ka-os, 


Ph  com 
Ss    com 


ï 


i^ 
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iMkrfa 


OBSERVATIONS   ET   REGLES 

Pour  la  Prononciation  Françoife. 

Les  vices  les  i>!us  frcqucns  &:  les  plus  dif- 
ficiles a  corriger  dans  la  prononciation,  foit 
des  Etrangers ,  Toit  des  Habitans  des  Pro- 
vinces, prennent  leur  fourcc  dans  le  pen- 
clunt  prefqu'invinciblc  qu'ils  ont ,  de  tranl- 
porter  dans  leur  manière  d'articuler  les  fons 
de  la  Langue  Frani,pi(e ,  le  génie  &:  la  forme 
de  la  prononciation  de  leur  Langue  natio- 
nale ,  ik,  de  leur  idiome  particulier. 

Us  font  fentir  fur  les  fyllabes  reflcmblan- 
tes  des  mots  FranijOis,  les  accens  dont  leur 
Langue  cft  chargée.  Dans  h  divifion  des 
mots  en  fyllabes,,  ils  pratiquent  les  règles 
ou  l'iifage  qui  leur  font  ordinaires  dans  leur 
langage  naturel  \  6c  domines  par  Tempirc 
de  ïlubitude,  ils  introduifent  dans  la  pro- 
nonciation Françoifç,  It^s  accens  profodi- 
qiies  <5j  la  quanrirc ,  qui  ne  conviennent  qu '^ 
la  prononciation  de  leur  Pays  ou  de  leur 

Province. 

Le  léul  moyen 'de  corriger  ou  de  préve- 
nir les  vices  de  leur  accent  provincial  ou 
national,  e(\  de  leur  répéter  fouvent  lesob- 
Icn  irions  luisantes,  &:  de  leur  faire  pian- 


\ 


¥ 


\ 


ITE  Prononciation.  6y 
qucr  les  régies  qui  en  ioiu  les  coiifc^jucnces 
fcnlibles. 

La  Langue  Françoifc  dans  la  prononcia- 
tion ordniaire,  rqctre  racccnt  Cyllabiquc  , 
tel  qu'il  ctl  en  ulkge  chez  les  Ktrangers: 
c  eft  par  la  durée  des  ibns ,  &c  par  le  tenis 
plus  ou  moins  long  employé  à  les  pronon- 
cer ,  qu  elle  dillingue  les  1  yllabes  &:  les  mots 
qui  compofcnt  le  dii'cours.  Delà  : 

Première  régie  pour  les  étrangers  :  les 
fyllabes  de  prelque  tous  les  mots  François, 
4^oivent  ctrc  prononcées  comme  étant  pri- 
vées de  l'accent  lyllabique,  ^  de  la  mcmc 
manière  que  (ont  prononce  es  Ls  (yllabes 
non-accentuées  dans  les  Langues  Ltran- 
gères. 

Seconde  régie  :  le'rcpos  dé  la  voix  tombe 
le  plus  ordinairement  dans  la  pronon- 
ciation FranCj'oilé,  (tir  la  dernière  lyllabe 
des  mots  ;  cependant,  ce  repos  ne  rellemblo 
point  à  l'accent  des  Langues  Etrangères,  6c 
ne  produit  d'autre  eftet ,  qu«  dj:  rendre  cette 
dernière  (yllabe  un  peu  plus  longue  ,  plus 
cnergiqucment  prononcée  que  les  précé- 
dentes; àc  c'ell  par  cette  dillmclion  ,  que 
les  mors  Frant^ois  (ont  tVtermincs  &:  déta- 
chés les  uns  des  autres.  Dans  les  mots  dont  la 
dernière  Tyllabc  cft    féminine  ,    le   repos 


T 


ê^  Système 

tombe  fur  la  voyelle  qui  termine  Ve  brc«« 
viflîme. 

Dans  les  Langues  Etrangères ,  &:  particu- 
Jicrement  en  Anglois,la  fyliabc  longue. 
Air-tout  lorfqu'ellc  cft  frappctndj!  l'accent, 
ccraCc  les  lylLlDcs  voifincs,  &:  Ic^  rend  bré- 
viiîîmcs.  [ 

La  diffcrcncc  de  durée  entre  la  longuç 
&:  la  brjvc ,  cft  en  gcntral  plus  marquée, 
plus  fortement  fen tic  ,  dans  les  Langues 
Etrangères  ôc  dans  la  prononciation  des 
Provinces  méridionales,  que  dans  la  Langue 
Françoilc,  telle  qli'ellc  ell  parlée  à  la  Cour 
&  a  Paris.  La  bréyc  n'cll  dans  la  plupart  des 
Langues  Etrangères ,  qu'à- peu-près  la^oi- 
fîcmc  partie  de  la  longue  i  6c  dans  la  pro- 
nonciation Francoife,  la  longue  excède  la 
brève,  au  plus,  de  la  troiûcmc  partie  de  fa 
durée.  Delà  : 

Troifiéme  règle  pour  la  prononciation 
Francoife  :  ne  faites  pas  trop  fortement  fcn» 
t'r  la  différence  de  durée  entre  la  longue 
&:  la  brèves  coulez  légèrement,  fans  pré- 
judice de  la  precifion  ôc  de  la  clarté  du  fon , 
fur  les  voyelles  qui  portent  le  fîgne  brévif- 
fimc.  • 

La  fyllabifarion  contribue  beaucoup  à 
donner  la  netteté,  la  mobilité,  l'harmonie 


Ve  brcw 

)irticu- 
onguc , 
accent , 
nd  bré- 

longuç 
irqucc , 
,angiics 
on  des 
^nguc 
a  Cour 
>arc  des 
la^oi- 
la  piro- 
:cdc  la 
,c  de  fa 

dation 
nt  fcn- 
longue 
ïs  ple- 
in ion , 
brcvif- 

onp  à 
momc 


;  t>E  Prononciation.  ^^ 
^  Tcclat  dont  la  prononciation  cft  fufccp- 
tiblc.  Il  n'cft  rien  qui  foit  auilî  nccclïairc  , 
aulîî  facile,  «&:  qui  (bit  néanmoins  aufli  né- 
glige, que  lart  de  bien  diviler  les  mots 
dans  leurs  fyllabcs.  Voici  les  régies  les  plus 
communes. 

Première  régie  générale  :  dans  les  mors 
polyfyllabes  ,  une  confonnc  placée  iéulc 
entre  deux  voyelles,  fe  détache  de  la  pre- 
mière dans  la  prononciation  ,  &:  s'unir  à  la 
féconde  pour  former  avec  elle  la  lylLibe  fui- 
vante. 

Amitié,  fe  divife  iinfi,  a-mi-tlé:  malice, 
malice. 

Seconde  règle  :  les.confonncs  infépnra- 
blés ,  placées  entre  deux  voyelles;  (é  fépa- 
rent  l'une  &  l'autre  de  la  première  voyelle 
qui  les  (uiveiit.  ^  > 

Les  confonnes  inféparables  dans  la  pro- 
nonciation, ibnt  appcllées  par  les  Anî^lois, 
initiales ,  parce  qu'elles  l'ont  les  Iculcs,^  qui  ' 
réunies  plulieurs  cnrcmblc,  peuvent  com- 
mencer la  première  fyllabe  (\\m  nior. 

Voici  lalide  de  ces  conlbnnes  :  Cl,  Br, 
Çl,Cr,  Dr,DI,  PI,  Fr,  G! ,  (^.r ,  Ti ,  Pr  [ 
Sk,  M,Sm,Sn,Sp,Sci,Sr,Tr,Ch,  Ch  . 
C;",Kn,Ph,Ps,Rii,Sc,Sh,Ih,Vl,Vr. 


ti 


V 
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.    '  .Llxempfcs. 

Abrpgc  ,  foxiivifc  aiiifi,  a-6rc-gc  ;  micxoÇ- 
corne  y  mi'Crofcor;ic. 

Rcglc  trc^iliviiic:  deux  çonfonncs  de  di- 
vcrfcs  cfpcccs,  (Se  autres  que  les  infcpara- 
blcs  ou  initiales,  étant  placées  entre  deux 
voyelles  ,  le  partagent  entre  ces  voyelles; 
la  première  conlbnne  cft  attirée  par  ^  la 
voyelle  précédente  j  la  féconde  conlbnne 
s'unit  a  la  lyllabc  qui  la  fuit. 

Abfent ,  lé  divifc  ainli ,  ab-fent  \  bour-. 
gcois ,  boiir-:^cois. 

Outre  CCS  rcgles  générales,  chaqueLangue 
cft  (buniifc  à  des  ré^jles  particulières.  Les 
vices  contre  la  fyllabifation  ,  viennent  de 
ce  qu'elles  font,  ou  ignor^îcs,  ou  rendues 
communes  dans  leur  application  aux  Lan- 
gues qui  ont  un  génie,  différent. 

11  eil  impollible  dans  un  fmiple  Eflai ,  de 
donner  avec  un  développement  cp|ivc»ia- 
ble,  le?'r^glcs  t!e  la  prononciation,  foit  na- 
tionale ,  foit  des  Langues  Etrangères.  Ce 
fera  l'objet  de  la  m(.tbodc  qui* accompa- 
gnera les  Didionna'rcs  de  ces  diverfes  Lan- 
gues ,  avec  la  prononciation  figurée. 

N'^rc  iMr.'.ii:  (1.'(îc\i  a  été  de  faciliter 
;, ..Y   M...,,;  .;  iniclli-^cn^f,  OvTcupés  à  ailci- 


-^m  ' 


1 


;  microf- 

ncs  de  di- 
infcpara- 

itrc  deux 
voyelles; 

:c   par  ^  la 

conlbnnc 
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gncr  les  gangues  Etrangères  aux  François, 
A:  la  Langue  Françoifc  aux  Etrangers  &  aux: 
Habitans  des  Provinces ,  les  moyens  d'exé- 
cuter dès  cç  moment,  le  fyftcme  dune  pro- 
nonciation figurée,  fans  autre  fecours  que 
notre  tableau  gravé ,  avec  l'explication  des 
procédés  néceflaires  pour  figurer  la  pronon- 
ciation ,  &:  lire  l'écriture  figure^. 


7t  y  bour-. 

ic  Langue 
ières.  Les 
:nnent  de 
Li  rendues 
aux  Lan- 

;  Eflai ,  de 
cpiîvcftia- 
1 ,  (bit  na- 
ge rcs.  Ce 

accgmpa- 
crfcs  Lan- 
ircc. 

e  faciliter 
s  à  ailci- 
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TABLEAU 

Des  fc'i::^e  [ons-roydUs  Anglois  ^  avec  Us 
diff  Cl  entes  manières  de  les  écrire. 

ON'c7  long,  tel  qu'il  fc  prononce  dans  le 
mot  François ,  pâle  s  s'ccrit  par  a,  aw,  au  , 
o  ,ou,  eo  ,  ou  i  exemples  ,  paît ,  hawl ,  caid, 
foft ,  oft ,  Georf;e ,  oufçht,  broad. 

Son  a  moins  long,  tel  quil  fe  prononce 
dans  le  mot  François ,  c7\v'  ,•  s'écrit  en  Au- 
glois  par  Oy^au  y  ea  ,  hard^  laugh  ,  hearr. 

Soi)  a  de  moyenne  durée,  comine  dans 
les  mots  François,  race  y  quilfaffe  ;  s'écrit 
xn  Anglois  par  a  ^  exemples,  crafç^  bar,  and. 

Son  a  bref,  comme  dans  le  mot  François, 
patte  -y  s'écrit  cïi  Anglois  par  a ,  c? ,  was , 
fwan  ,  not. 

Son  è  ouvert  bref ,  tel  qu'il  fc  prononce 
dans  les  mots  F>ançois,y7t'c/î<:,  netje  ,•  s'écrit 
en  Ang^ois  par  e  ,  ea  ;  exemples,  met ^  head. 

Son  t^' fermor  long  ,  con\me  dans  les  mots 
François,  nex,,  cUjs  ;  s'écrit  en  Anglois  par  a  y 
ai ,  j V ,  evi  exemples,  /n/e ,  nay^faily  wheif^lu 

Son  L  long ,  comme  dans  les  mots  Fl^an- 
çois,  \le ,  gîte;  s'écrit  en  Anglois  par  ea  , 
èc  y  /f,  méat ,  meet ,  deceit  ,/ield. 

Son  i  bref,  coiiuiic  dans  le  mot  François 


K 


■<    nS 


■•M 


7J 


avec  les 
rire. 

c  dans  le 
,  aw,  au , 
n'I ,  caul. 


prononce 
t  en  An- 

hcarr. 
une  dans 
/  ;  s'écrit 
bar  y  and, 
Fran<;ois, 
0  y  was  y 

prononce 
e  ,•  s'écrit 
let  y  lie  ad, 
les  mots 
ois  par  a  y 
\  wheiglu 
ots  FVan- 
s  par  ea  , 

»» 
François 
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minime  ;  s'écrit  eh  An-.'^lois  par  / ,  c  y-t ,  v^ ,  u 
Oy  exemples  Jit ,  y  es  y  6i/ l'y  ,  won^cry,  f^u:U, 

Son  0  long ,  comme  dans  les  mots  \\m\-- 
çois  ,  dôme,  faux  ;  s'écrit  en  An-lois  par  p, 
fa.v  ,  o^  ,  0.Z,  c;»'v  exemples,  lio  ^  U^-^u  Jcc, 
ma. in  ,  blown.  ^ 

Son  d//  ouvert,  tel  qu'il  Çc  prononce  à- 
peu-près  dans  lesinors  François,  ^j/, •///-., ,  heur 
'&:  malheur;  s'écrit  en  An -loi  s  par  c,  iqo\ 
u,  00,,  e:a  ,  her  ,/lr,  cur  ,  /)/^j,y  ,  e^rth. 

Son  ^// long,  comme  dans  le  mot  Fran- 
çois,  n^//  ,•  s'écrit  en  An-lois  par  ou,  o, 
00  ;  pool ,  o-roupe ,  troop, 

vSbn  ou  bref,  comme  dans  le  mot  Fran- 
çois,/;r;///cs  s'écrit  .-n  Anglois  par  u,ou,o, 
67^  V  exemples-,  pull,  cruld,  uolf\  :ioo'. 

Son  ûou  ,  tel  qu'il  (e  pr^^noncc  à  p.  u- près 
dans  le  mot  François,  /ir;.//,-  s'cent  cr.  An- 
'glois  paro// ,  ow ,  unvu  ,  lw/-h  ,  how. 

Son  iou ,  eonmrc  dans  k  mot'Franaii^ 
chiourme;  s'ccnt  en  An-!(^is  r-^L^',  ^v/ ,'vj  , 
<•;<.',  V'cT//;  exemples,  cuh^- ,  ncw,  beauty. 

vSon  jv;^-/ ,  tel  qu  il  (c  piononceU  pcu- 
pres  en  François  d.îus  linrjricdioii  .i\c-h'\ 
sVcrir  en   /Xnglois  par    l  ,  le  ,    y  ^  a: ,  in  ■ 

Sou  oy  An-lois  ;  secnt  \\\ïOL,oy  ;  cxeiu- 

pics,  %,yr;j^  /t,^7^  '        • 
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SYSTÈME 

De  Prononciation  figurée  y  fan  uùUtc  &  fes 

avantages. 

ItiFN  et  plus  éclatant  en  apparence,  que 
le  iort  de  la  Langue  Françoifc.  Elle  régne 
de  lun  A  l'autre  pôle i  &:  par-tput  où  il  y 
a  des  Peuples  civililés  ,  vous  trouvez  des 
hommes  qui  parlent  François.  C'eft  la 
Langue  chérie  des  Souverains  de  l'Europe 
&  de  leur  Cour.  Sous  peine  d'être  réputé 
barbare  ou  mal  élevé  ,  il  faut  en  avoir  fait 
une  partie  ertl-ntielle  de  Ion  éducation.  Ja- 
mais à  leur  plus  brillante  époque  ,  les 
Lani;ucs  d'Athènes  &:  de  Rome  ont-elles 
atteint  ce  haut  degré  de  gloire  où  la  notre 
paroit  être  aujourd'hui  parvenue. 

Cependant ,.  lorsqu'on  vient  à  examiner 
les  chofc^  de  près,  on  commence  à  s'appcr- 
cevoir  que  fi  lempire  de, la  Langue  Fran- 
çoile  femble  occuper  un  terrain  vafte,  im- 
mcnfc,  unir,  embralTér  les.deux  mondes, 
le  nonib'e  de  ceux  qui  la  parlent  avec 
qnck]iie  piirctc  ,  n'eft  pas ,  il  s'en  faut  bien, 
aufll  coiifidérable  qUe  d'abord  on  avoir  pu 
fc  le  p(T(uader. 

,  il  e(l  vrai  qu'une  multitude  de  Maîtres 
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fc  répand  en  torrent  dans  TUnivcrs ,  pour 

étendre  par-tout  (es  conquêtes  :  qu  un  han- 

<j()is  dans   l':s  pays  Etrangers,  n  eit  jamais 

/ans  rellourcc;  parce  qu  a  défaut  de  tout 

autre  moyen  d'y  lubfilkr,  il  peur  toujours 

fe  lliirc  paficr  pour  Profelleur  de  i\\  Lani;uc  : 

qu'il  n'cil  point  de  Ville  en  Huropc ,  tant 

/oit  peu  con(idjrable,qui  n'entretienne  des 

écoles  ou  on  lenleigne  ;  6^  c'eli  bien  ,  on 

doit  l'avouer,  de  quoi  s'enorgueillir  un  peu, 

que  Londres  renferme  dans  fes  murs  plus 

de  trois  cents  écoles  Fran(,oi(es. 

Mais  peut  être  qu'il  leroit  prudent  de-  ne 
pas  fiire  ionncr  trop  haut,  pour  Ihonncur 
dv-  eette  Langue  ,  le  nombre  de  ceux  qui 
/c-melent  de  lenleigner.  Qui  (ont  en  cHec 
la  plupart  de  ces  rio'en'eurs?  C  c  i()nt,ou 
des  Réfugies  Franuti.s  qui  ont  perdu  !  accent 
national  ,&:qiu  rabarardilîent,cn  le  mêlant 
avec   1  accent  du  pays  qui  les  a  adoptes  i 
ou  bien  ,  des  hojumes  (ortis  de  divei  (es  pro- 
vnccs  de  la  France,  qui  n'ont  iait  tout  au 
plus  quu-  palier,  par  la  Capitale.  A  Londres, 
ou  la  div.rliré  des  Religu^ns  ne  tolereroit 
pas  CMC  les  r  luaiens   de  la  Communion 
Romaine  tinlfent  des  ccoles  publiques,  ce 
ff^:u,nor.r  h  plupart,  des  hommes  ou  des 
rem.ucs  Suiil'es  qui  ca  lont  charges. 
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Ccd  ainfi  que  TÇiiropc  ,  tout  m  croyant 
boniicincnt  parler  François,  ne  parle  que  le 
jargon  SuiHc,  Pic\trct,  Limodn ,  Angevin 
ou  Franc-C  omtois.  Sj  vous  ôicz  un  petit 
iu)mbrc  d'Etrangers,  h  qui  leur  fortune  a 
jait*aclieter  ehcremcnt  d'un  Inftitutcur  par* 
ticulier ,  l'avantage  de  parler  pall'ablemcnt 
notre  Langue  i  fi  vous  en  otcz  un  plus  petit 
nombre  encore ,  qui  l'ont  puiFcc  dans  Içs 
vraies fourcès, en  failant  un  Icjour  de  longue 
durée  h  Paris ,  ôc  y  fréquentant  la  bonne 
coippagnic  ;  les  autres  n'ont  gucrcs  été  au- 
delà  des  connoilVanccs  inciifpeniables  pour 
bcgayer ,  tant  bien  que  mal ,  Jeur  penféc  ; 
conrens  d'avoir  poufle  leur  Vocabulaire 
alllv.  loin,  poiir^  dans  le  Ixioin,  trouver 
une  ccrfeiincquaniité  M  mots  ^  de  phrafes , 
que  les  dérails  du  commerce  ou  les  ufages 
de  la  lociété  rendent  néceflaires.  Et  encore, 
comment  expriment  ils  les  foivs ,  les  belles 
formes  de  la  prononciation  Françoilc?  C'eft 
une  vraie  torture  pour  une  oreille  délicate 
^c  (*xerCwC,  que  àc  les  entendre  confondre 
à  chaque  phral'e ,  la  valeur  ,-1'eipéce ,  l'into- 
nation des  Ions  1-rançois;  mor\|eler  ou  dif- 
loqucr  les  mots  &c  les  articulations i  violer 
"les  loix  les  plus  communes  de  la  profodie, 
&z  îaiLj  continuellement   heurter  les   uns 
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contre  les  autrcs;\lcs  Ions  lc$  plus  antipa- 
thiques. \ 

Ne  croyez-pas  quV  la  Langue  fonorc  & 
hiirmonieufe  des   Rkcuie  âc  des  /^/z^/c,,^ , 
foit  mieux  traitée,  piVis  refpccl.^e,  dans  lin- 
teneur  même  de  la  Èranee.  11  ne  faut  pas 
voyager  dans  les  Provlincei  éloignées  de  la 
Capitale,  fi  l'on  ne  vjfut  pas /eWoudrc  à 
la  voir  traveftie  en  un  jkirgon  inintelligible, 
C'cft  un  point  que  je,  ailFe  à  décider,  Icf- 
quelles  de  ces  Villes,  Tbuloufc  &c  Limot^es 
ou  Londres  &c  Berlin ,  parlent  ittnns  nul 
François.  Si  l'on  avoit  tionnc  le  choix  du 
Tupplicc  à  Bourdalouc  &:  à  Mc^JlHon  ,  vrai- 
icmblablcmcnt  ils  auroient  préféré  de  ic 
voir  mutilés  &c  défigura  par  laccent  Fia- 
mand  ^  Rufle ,  phuot  que  par  la-xcnr 
Picard  ou  Gafcon.  / 

On  fait  l'expédient  auquel  eut  recours 
le  Dlredeur  d'une  Troupe   de  Province 
forcé   de  prolonger  Ion  iCjour   dans   vnc 
Ville,  quoiqu'il  vît  U  provifion  épuifcc  II 
s  avila  de  faircafficher  Rodop^^ne^  Aihalw 
fous  les  titres  de  ConiLciies  nouvelles.  Les 
rôles  furent  diftribucs  entre  def  Aéleurs  qui 
croient,  Champenois,  Provençaux,  Nor-    * 
mands  &:  Gafcon  s ,  avec  char-J  pour  ciia- 
cun  d'eux,  d'introduire  dansfa\icclamatiûn 
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^  la  minière  de  prononcer,  l'accent  de  fa 
Piovincc.  A  l'exception  de  quelques  Tpcc- 
tatcurs,  qui  par  refped  pour  le  fublimc 
cothurne  ,  crièrent  a  la  profanation  &c  au 
fcandale  ,  on  convint  allez  généralement 
que  ces  chef  d'oeuvres  de  notre  Théâtre, 
ainfi  Jtraveltis,  avoicnt  plus  excité  de  ris, 
,  Ijuc  )vimais  ils  ne  firent  verlér  de  pleurs  lur 
la  Scè^ic  Fran<joifc. 

Ç|cll  «ne  vérité  qu'il  iK  faut  pas  fc  mettre 
en  frais  de  prouver ,  que  la  pratique  dune  r 
prononciation  eft  necelVairc ,  pour  fentir. 
g(u^iter ,  les  beautés  d'une  Langue.  Une  de- 
clanution  cmbarraa'ée  &c  dénaturée  par  un 
accent  vicieux,  ne  portera  jamais  dans  lame 
CCS  traits  vainqueur*^,  ces  délicieufes  fenfa- 
tions,  que  les  chef- d'oeuvres  de  notre  élo- 
quence &c  de  notre  poélic  ne  manquent 
jamalsd'excitcr  dans  un  Fran<jois  quiarc(,u 
de  la  natme  une  ame  lenfible,  &;  qui  con- 
noît  le  pouvoir  de  l  harmonie.  ,   , 

Tu  vain  donc,  après  un  voyage  &:  quel- 
que rdidence  dans  la  C:apitale,  un  Anglois , 
un  Allemand,  un  habitant  même  de  nos 
Provipccs  Soignées  ,  rediront- ils  à  leur  re- 
tour dans  leur  patrie ,  les  noms  de  faraud 
Corneille ,  de  lyand  Hoffuet ,  de  frratid  Rouf- 
fcau ,  avec  une  forte  de  refpeCt  6c  denthou- 


V 


J 


î>E   Prononciation.     7»^ 
fiafec,  le  jugement  qu'ils  rcpctciu  inr  ces 
Ecrivains,  nos  maîtres  ^  nos  modèles,  n j 
faitguères honneur  qu'à  leur  mémoire:  C'elt 
de  leur  part  un  petit  mouvement  de  vanité , 
ou  la  crainte  du  reproche  d'avoir  peu  pro^' 
fité  de  leur  voyajge ,  ou  tout  au  plus  le  tribut 
de  leur  reconnoiflance  envers  leurs  Inllitu- 
tcurs.  La  vérité  elt,  que  pour  avoir  dechilirc 
par  la  ledure  ou  la  tradu«5lion,  ces  grands 
Ecrivains,  ils  ne  connoillent  pas  davanta<'c 
leur  amc  ,  leur  ton  ,   leur  phylionomie, 
qu'un  François  nt  connoit  &c  ne  lait  ies 
bcautésde  Pope^  dAdiJon  ,  qu'il  s'elt  d)k- 
tenté  de  lire  ou  de  traduire.  L'oreille  ell  le 
chemin  du  cœur.  Les  beautés  de  ia  Langue 
écrite,  rcftent  froides  6c  inanimées ,  quand 
on  les  fépare  des  beautés  &:  du  iècours  de- 
là prononciation.   C'ed   ainfi  qu'un  Geo-    ^ 
mctnt ,  quelque  profond  qu'on  le  fuppolc 
daiVla  théorie  de  la  muliqiie,  nefera  jamais 
juge  compétent  des  beautés  d'une  grande 
composition,  s'il  s'eft  contenté  de  la  par- 
courir des  yeux,  s'il  n'a  fait  autre  choléqiic 
d'Qix  calculer  les  accorcïi  ,fic  lur-tôur; ^^il  Ae 
l'a  entendue  que  nAl  exécutée^ 

Combien   cependant    nous   cayfent  de 
pertes  &;  de  regrets,  les  fuites  dune  inau- 

Viifc  prononciation.  Elle  écarte  des  fondrons 
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publiques  de  la  Magiftraturc  &^  du  Miiiif- 
tcrc  lacré ,  des  hommes  que  leurs  talcns  &C 
leurs  vertus  fcmbloient  y  appcUer.  tllc  en- 
lève à  l'Eloquence*,  à  la  Poéfic,  aux  Lettres^ 
à  la  Patrie  ,  des  gcniés  nés  pour  en  augmen- 
ter la  gloire  ôc  les  riche ffcs. 

Pourquoi  des  mères  fcnfiblcs  &:  vertueu- 
fes,  voyenccllt^  leurs  cnfans,  dès  les  plus 
tendres  années,  arraches  de  leur  fein ,  &c  du 
fond  des  Provinces,  tranfpôrtés dans  un  Ibl 
contraire  &:  étranger,  pour  ctre  livres  à\ks 
foins  mercenaires,  dans  un  âge  où  Pair  natal 
&  les  ioins  maternels  ,  oftVcnt  les  Icules 
relTourHçs  propres  à  affermir  un  tempcram- 
ment  délicat  &:  fragile?  Pourquoi  le  Citoycïi 
utile ,  que  foti  état ,  fes  places,  fes  devoirs , 
tiennent  à  une  grande  didance  des  Ca 
taies*,  pourquoi  enfin,  le  Gentilhomme  re 
dans  lés  Terres  avec  une  fortune  médiocre, 
font-ils  obliges  cf^envoyer  hors  de  leur  Pro- 
vince, &:  de  taire  élever  à  grands  frais ,  leurs 
enfuis,  qu  ils  expofent  inconfidérément  à 
Pinlalubritc  de  l'air  &:  h  la  corruption  des 
grandes  Villes?  C'eft  qu'on  regarde  comme 
larticlc  le  plus  cifentfel  de  l'cducation , 
d'apprendre  de  bonne  heure  k  parler  la 
Langue  nationale  ^  & qué-ccll  une  abloluc 
néceflîté ,  de  éprendre  des  précautions  pour 
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empêcher  qudlc  (cjoiil:  dans  la  Province 
ne  falTc  contraûer  aux  cnfans  une  nuuVaiic 
prononciation  dont  ils  ne  pourroient  fe 
dcfairc.  Il  l'on  n'avoir  eu  recours  au  icul 
moyen  de  la  prévenir,  en  les  expatriant. 

yne  faine  politique ,  les  il-couisque  nous 
devons  par  rcconnoifl'ance  aux  Etrangers , 

,  les  bcfoins  de  nos  Provinces,  h  gloire  de 
notre  Langue,  le  dedr  d'aggrandir  l'empire 
des  Lettres ,  6c  de  leur  acquérir  de  nouveaux 
fujcts ,  tous  les  intérêts  l'c  réunillent  pour 
nous  faire  fouhaiter  qu'il  puille  étic  MuagiiK: 
un  fyftcmc  propre  à  fixer  ôc  à  réprélcntcr 
ks  fons  àc  la  parole ,  à  établir  l'uniformité 
de  la  prononciation ,  à  indiquer  l'ufagc  au- 
thentique de  la  Capitale  i  6c  s'il  n'efl  pas 
poflible  de  le  corriger  une  fois  qu'il  ell  cou- 
tradc,  au  moins  k  prévenir  l'accent  vicieux 

^es  Provinces. 

La  France  renferme  en  fou  fein,  pour  la 
perfedion  des  arts ,  des  reflburccs  quanti  n 
autre  Peuple  ne  poflcdc  i  Se  quand  elle  le 
voudra  bien,  les  miracles  mêmes  en  ce  genre 
lui  coûteront  peu. 

Sans  doute ,  il  cft  fuperbc  pour.  I4  C^P'^ 
taie  d'entretenir  (bus  la*  protedion  de  fes 
Rois,  une  fociétc  de  Savans,  qui  polTcdcnc 
&c  cnfcignent  toutes  les  Langues,  même 
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l'Arabe  ,  le  Pcrfan  ,   le  Chinois  ;  ôc  qui 
ipeuvent   fournir  des    interprètes   à    tous 
les  Etrangers  raflemblés  ici  de  toutes  les 
partiel,  &  plufieurs  des  extrémités  mcnac 
de  rUiHycrs:  mais  pourquoi  faut-il  que  la 
Langue  nationale,  foit  la  feule  exclue  de 
ce  gymnal'c  univcrfel  ?  A  Athènes ,  on  n'en- 
(êignoit  dans  les  écoles  publiques  ,  qu'une 
feule  Langne,  la  Langue  Grecque.  A  Paris, 
il  y  a  des  chaires  établies  pour  toutes  les 
LauL^ucs,  excepté  pour  la  Langue  Françoifc. 
•  Les  Etrangers  nous  reprochent  de  négliger 
l'utile,  pour  donTicr  dans  le  faftc  j  de  man- 
quer prefquc  toujours  le  but. de  la  gloire, 
parce  que  nous  n'y  courons  que  par  vanité; 
de  vouloir  être  grands,  par  de  petits  moyens; 
d'être  enfin  ,  riches  en  fupcrflu,  6c  pauvres 
des  choies  néccll'aircs  :  lavons-nous  de  cette 
accufation,quclqu'injuftcfl^  exagérée  qu'elle 
puiflc  p^Hoitrc. 

Rien  de  plus  facile  aATurcmcnt,  que  de 
fbrnicr  en  laveur  de  notre  Langue,  un  éta- 
bli fl'  ment  national.  Il  n'y  a  pas  trop  de 
quoi  s'c tonner,  que  les  Univerfitcs,  à  J^é- 
"l')0<]ncde  leur  fondation  ,  aycnt  n^igligé  h 
Langue  nationale  ,  elle  n'cxilloit  point  en- 
core. NU  lange  monllrucux  d'ancien  Celte, 
de  Grec  ô<:  do  L.itin ,  ce  n'ctoit  alors  qu  un 
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jargon  raiique,  groïlier  &c  agicftc  j  point  de 
pliyliononiicdccidcc  dans  les  formes*  de  Ta 
prononciation  j  dans. /à  lyntaxc,  point  de 
loix  certaines  ;  dans  le  (lyl^,  ni  proportion, 
ni  harmonie.!  A uflî  n'en  failbi^on  guèrès 
plus  de  iras,  J[ue  nous  faifons  aujourd'hui 
d'un  patois  de  Province,  &:  on  ne  s'avilbic 
pas  de  l'employer  pour  un  Ouvrage  ferieux 
&:  utile  :   mais  depuis   que  notre   Langue 
marche  l'émule  &c  la  rivale  des  Langues  de 
Rome  &c  d'Athènes;  depuis  que  les  Cor- 
neille,  les  BoJJuet ,  les  Fénelon ,  les  Rouf- 
feau  ,'les  Montefquieu ,  les  Buffon,  l'ont  ren- 
due la  Langue  dt;  la  poéfic ,  de  l'éloquence, 
des  grâces,  de  l'hiftoire,  de  la  politique  &: 
de  la  philofophiei  aujourd'hui  enfin  qu'elle 
cft  devenue  pour  la  France,  une  lource  de 
fplendeur  &c  de  gloire ,  &t  i\  on  peut  dire, 
une  branche  de  richeilci  comment  (e  peut- 
il  ,  que  l'on  falTc  fi  peu  pour  la  mcrrie  ii  la 
portée  dc%  Etrangers  &:  des  lubitans  de  nos 
Provinces  :  que  dans  la  C  apkale  ,  elle  n  ait 
pas  même  la  diilinaiop  &  la  faveur  donc 
jouillent  les  Langues  anciennes  ou  étran- 
gères } 

Je  vais  former  un  vœu,  <S<:  j'ofc  dire  ,  que 
tout  cœur  Franv^ois  qui  lira  mon  vœu ,  le 
mettra  à  Tuniflon  avec  moi  pour  en  délirer 
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l'cxccution.  C'clt  que  de  tant  de  Collèges 
qui  compofcnt  rUnivcrfité  de  Paris ,  on  en 
détache  un  pour  le  oonfacTcr  à  rcnfeignc- 
nient  public  de  la  Langue  Frahçoifc:  que 
dans  chaque  Capitale  de  Province ,  on  fonde 
en  mêmc-tenis ,  une  chaire  de  Langue  Fran- 
çoife  :  que  la  Maifon  de  Paris ,  ctabhflcment 
National ,  entretienne  un  nombre  confidié- 
rable  de  jeunes  gens ,  (bit  Etrangers  ,  (bit 
Rcgnicolcs;  qii^^cc  Q?l|égc  foit' la  pépi- 
nière di's  Maiffes,  que  chaque  Province 
choifira  cilc-mchic  pour  remplir  la  chmrc 
de  Langue  Frah^jOiie  établie  dans  {x  Capi- 
tale :  qu'à  l'cxcniple  de  lltalie ,  qui  fonda 
des  Ecoles  6c  des  Académies  pour  la 
perfedion  de  fa  Langue,  &:  expliquer  les 
beautés  du  Dante ,  du  TaJJe  &c  de  VArioJie, 
ces  chaires  Nationales  prennent  pour  livres 
cladiqucs  nos  plus  cclcbres  Ecrivains  :  que 
les  TrofcOlMis  s'attachent  à  faire  connoîtrc 
le  nijchaiiiliuc  de  la  Langue,  c  c(l-)i-)dire, 
le  L^cnie  de  (a  lynraxe  ôc  les  formes  aiithen- 
tiques  lie  (a  prononciation  j  la  conftrudioii 
de  la  [  !ii  \(c  IranijOile,  Ibn  harmonie,  fon- 
dée lur  l'a  r  rangement  des  mots  ;  &:  tout  ce 
qui  appa.  icnt  au  méchaniline  des  (bns. 
Cet  ctabliUlrnicnt  qui  manque  à  la  France , 
li  di^^ne  de  la  Franco,  6l.  qui  ne  lui  coutcroit 
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que  le  facrifice  de  quclqu'objct  de  luxe  ou 
de  fupçrflu ,  prélente  un  moyen  certain  de 
répandre  dans  toute  l'Europe ,  la  connoil- 
fance  du  génie  de  la  Langue ,  &  d'établir 
l'uniformité  de  la  prononciation  dans  ^  le 
Royaume. 

\Jti  fyftéme  d'orthographe  qui  nous  ap- 
prcndroit  à  fuppléer  aux  erreurs  6c  au)e  im- 
perfections de  l'écriture ,  cft  un  lecours  dont 
le  befcyn  n'cjtf  as  moins  évident ,  ik.^  dont 
l'effet  fcroit  Micore  plus  univerlél.  Les  Pro- 
vinces du  Royaume  ont  droit  de  l'attendre 
de  la  Capitale  ;  &:  l'Europe  entière ,  le 
demandera- 1 -elle  toujours  vainement  à  la 
France  > 

L'ufagc,  fans  doute,  cft  la  régie  fou- 
veraïpc  des  Langues;  (on  empire  eft  bien 
plu«î  ablblu  encore  ,  quand  j1  s'agit  de 
la  manière  de  prononcer.  Mais  entre  mille 
iila'gcs  vicieuxou  incertains,  comn-jcnr  dif>j 
cerner  le  (èulqui  (oit  bon  <\:  .uiîhcntiquc? 
C'ed  a  la  C  ofir  qu  il  établit  Ion  tribunal, 
qu'il  rend  (es  oracles.  Le  petit  nombre  de 
ceux  qui  la  fréquentent ,  apporte  a  la  (Capi- 
tale (es  d'jcilions  6c  (a  manière  de  pronon- 
cer i  qui  Je  la  Capitale,  paOéiir  enluite  (iic- 
ceiiivcuient  de  bouche  en  b(>uclie  dans  les 

F  3 


T 


y 
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8^  Système 

Provinces,  &:  chez  1  Etranger,  Cependant, 
comme  le  code  de  Tes  loix  n'cft  point  écrit, 
comme  il  n'cft  tranfmis  que  par  une  tradi- 
tion orale /Je  dépôt  ne  fubrifte  pas  long- 
teiçs,  fans  que  l'on  forme  des  doutes  ïur 
fon  intégrité  (Sd  fur  fon  authenticité.  Cha- 
cun cite  (on  ufagc  ;  on  fe  fait  un  point  de 
vanité  de  le  garantir   pour  le  fcul  qui  foit 
de  bon  aloi  ;  &  tojujours  d'accord  fur  la 
régie,  fans  çcfle  o;ï  dispute  fur  l'application. 
Perfedionncr  l'art  de  peindre  les  fons  de  la 
parole,  rapprocher  le  plus  qu'il  fc  pourra, 
la  Ungue  écrite  de  la  Langue  parlée,  de  ma- 
nière que  les  yeux  lifent  dans  l'écriture ,  tout 
ce  que  la  prononciation  fait  entendre  ^  l'o- 
reille y  voila  Tunique  moyen  de  parvenir  à 
répréfcntcr  fidellemcnt  la  prononciation  de 
la  Capitale  \  de  déterminer  Tauthenticité  de 
l'uUgc.  ^\\\  fixer  la  mobilité  &:  d'en  oon- 
facrer  les  loix. 

Tel  ert  lohjct  de  notre  travail.  Pluficurs 
l'ont  tenté,  (&:  s'en  font  repenti.  Des  Eiïais 
(ouvcnt  répètes,  toujours  malheureux ,  au-^ 
roient  du  peut-être  nous  éclaire^  fur  la  témé- 
rité de  nos  eftbits  :  mais  trop  fouvcnt  aufïï, 
un  excès  de  circonfpcaion  &:  de  prudence, 
éteint  àc  affoibiit  le  defir  dctrc  utile. 
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Les  objcdipns  que  l'on  oppofc  contre  le 
fyftcme  d'ime  orthographe  figurée  ,  font 
prifesla  plupart,  ôc  prcfquc  toutes,  de  1  im- 
poifibilité  de  répréfcntcr  par  des  Cignc^ ,  les 
formes  de  la  prononciation  des  Langues. 
Nous  allons  raflcmbler  ces  objcdigns  dans 
un  feul  tableau. 

Les  fons  s'adreiïent  à  l'oreille,  ôc  ils  nç 
peuvent  entrer  d#ns  le  domaine  de  la  vue. 
Pour  bien  prononcer  ,  il  faut  entendre  par-  4 
1er.  On  peint  les  couleurs  aux  yeux ,  mais 
c  cft  par  le'  feul  organe  de  l'ouie,  que  Ton 
rend  fenfibles  les  fons  de  la  parole. 

Chaque  Peuple ,  chaque  Province ,  divifc 
d'une  manière  qui  lui  eft  particulière,  la 
corde  de  Tindrument  vocal  \  &c  la  multitude 
de  ces  divilîons,  opère  dans  les  formes  de  la 
parole,  des  combinaifons  infinies,  des  nuan- 
ces inappréciables,  qu'il  n'clt  pas  polîîbjc 
*•  d'exprimer. 

Enfin ,  il  eft  des  coups  d'organe  ,  des  in- 
flexions,.que  l'ccriturc  ne  lailiia  jamais  i 
ôc  l'art  de  peindre  les  fons  de  la  parole,  dc- 
vroit  embraflèr  tant  de  fortes  de  rapports , 
rcibudrAin  nombre  fi  produ^icux  de  pro- 
blèmes,  que  ,  fans  prendre  la  peine  d  étu- 
dier, &:  de  l'oumetrre  a  rexamcii  ,  un  fyl- 
têmc  d'ordiographc  figurée,  on  peut  très- 

F4   ^   * 
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juftemcnt  le  regarder  comme  chim.criqud 

Si  toutes  CCS  objc(n:ions  avoicnt  quelque 

force,  linvention  de  l'écritére,  cet  art  fi 

merveilleux,  que  Tantiquité  a  cru  qu'un 

-pieu  nvoit  pu  feu l  en  ç;re  TAutcur ,  nau- 

roir  jamais  dû  erre  exécutée.  Elle  n'en   cft 

pas  moins  un  des  plus  Lieaux  prefens,  que  la 

D'vinire  elle-même,  ou  le  génie  de  Thommc 

iJilpire  par  elle,  ait  fait  à  la  terre,  quoiqu'clk* 

îie  latistalfe  c]ue  très-incomplettemcnt  aux 

loix  que  ià  natiue  Hc  la  dcmnatiou  lui  im- 

polenr. 

.C'cil  être  trop  exigeant,  que  de  vouloir 
que  l'on  cv)iuenrc  tous  nos  dcfirs,  que  l'on 
ne  manque  à  aucun  de  nos  bcfoins.  Pour 
juf.rer  du  meiire  d'une  orthoirraphe  figurée, 
il  iie  faut  donc  pas  la  confiderer  d'après 
ime  régie  de  perfeclion  que  ne  comporte 
l^oint  la  nature  des  choies  :  il  fuflit  de  la 
cf^iilid^rcr  dans  lys  nombreux  avantages 
en  quoi  on  prétend  OMelle  excelle  fur  1  c- 
cririuT  ei\i;;;;^c-  parmi  nous. 

Le  nou\eau  iydéjie  que  nous  préfen- 
tv.iv.  auTubiic,  efl-il  en  ctat  de  juiluicr  en 
fi  ^  "  ^'ur  l'application  d  une  régie  fi  équi- 
table» l/inlixdion  réfléchie  d^\  tableau 
i];.!  jre  ,  cV  le  développement  que  nous  allons 
Ml    trc  luus  le:,  yeux  daiis  les  deux  colonnes 
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îapprochccs ,  qui  rcnfcrmcnr  les  dili;  r.uccs 
dt  l'un  &:  rautrç  ryucme,  hif+iront  pour 
dc<:fdcr  le  Lcckur  à  porter  fou  ju[];cnicnt 
fur  le  Did^ipuuairc  qu'on  lui  aimoncc.     • 


SYSTÈME    . 

Dt  notre  Écriture  ordin^ûre. 


1  REMIÉRBMBNT  ,    tmpcr- 

fetftion  de  notre  orthographe: 
elle  ne  fournit  aucune  régie 
certaine  pour  marquer  la  va- 
leur devrons;  diflinguer  le 
Ton  ou  vert,  du  Con  Rrmé;lc 
^on  pur  acTraric,  du  Ton  mouil- 
lé Sfduronnafàj,  x°.M:ir  jue 
de  /ig/ics  pour  indi  jiicr    la 
manière  de  divifer  les  mots 
dans    leurs    fyllabçs  ;  autre 
r»iircc  féconde  de  confusion 
fv  d'embarras  pour  les  Ktran- 
gi';s.  5°.  Rien  ne  fait  con- 
roitre,  &  les   lettres    qu'il 
faut  retrancher  dans  la  pro- 
nonciation   ,      quoiqu'elles 
/biciic  écrites  dans  le   corps 
<lel.i  rylUbèi&  les  lettres, 
qui    ne   lônt  écrites  qu'une 
feule  fois,  &  qu'il  faut  dou- 
l>lrr  dan«  la  pr  Mionciadon  ; 


SYSTEME 

D^Onfu  'grap h c  figu r/e  , 
exccute'e  dans  U  nouveau 
Didlunnaire. 

X  REMlâniMENT  :  le    fy(^ 
tême  de  prononciation  figu- 
rée, indique  la  râleur,  l'in- 
tonation ,   rcfpéce  p^irticu- 
licre  de  chaque  (on  ;  l'il  eft 
ourer;,  fer^é ,  nafal ,  mouil- 
la ;  &  même,  pour  ce  qui 
concerne  les   articulations  , 
rqrg.inc  auquel  chacune  ap- 
partient. 1".  La  divifîon  des 
f>llabes  dont  le  mot  eft  cora- 
pofc,  eft  diftirv-^cm^tu  mar- 
quée pj-  des  fî^ncs  '.ppellcs 
l)'il4hi  jucs;   &  par-  là  ,    fe 
trouve  retranchée  Ucaufe  de 
beaucoup   d'acccns   vicieux 
dans    lelqueli    (ombcri    les 
Ftrangers  ,  &   les    hahitans 
des  Provinces.  j^.Dfs  lî^ncs 
particuliers,  avcrtiffcnt  d(  s 
CTS  où  il  faut  redoubler  Liie 
ictire.  Des  figncs  dt'  retraii- 


^o 
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êi  l«s  lettres  qu*D  eft  néce(^  chement  mtr^tnt  ceux  oà 
lâire  d'afpirer,  &  celles  qui  il  faut  Tupprimer  de  la  pro- 
t'élident;  celles  enfin,  qui  nonciacion  certaines  lettres 
dans  la  prononciation ,  fê  dé-  écrites  dans  le  corps  de  la 
tachent  de  la  dernière  fyl-  fyllabc.  Des  fîgnes  analo^ 
labe  d'un  mot ,  pour  s*unir  à  gués,  font  également  defiinéf 
la  voyelle  delà  premiètefyl-    à  marquer  les  élifîons  ,  les 

a(pirations  des   lettres ,  lei 

unions  des    fyllabes    entre 

elles. 

Secondement  :  les  fîgnet 

du  nouveau  fyiléme  font  in- 


labe  du  mot  fulyant. 


Secondement;  défauts  & 
fariationvde  notre  écriture  : 


les  caraâères  font  équivo-    variables ,  incommunicabltf 
ques  »     une    feule     lettre    à  tout  autre  Ton ,  que  celui 
éunt  fouvent  chargée  d'un    auquel  ils  font  propres  ;  & 
grand  nombre  de  rcpréfen-    jamais  un  fîgne  n'eft  chargé 
Utions.  Ainfî ,  dans  le  mot    de  plu/îeurs  répréfentationi. 
tjiircice^  la  lettre  voyelle  ^, 
préfente  la    même  figure, 
quoiqu'elle  y  exprime  trois 
(ôns  différens. 

a**.  Quelquefois  on  em-        8«».  Un  fôn  fîmple  &  élé- 
ploic  une  feule  lettre  pour    mentaire ,  eft  toujours  rendu 


vendre  un  fôn  compofé. 


5**.  Le  plus  fôuvent»  un 


par  un  fèul  fîgne;  &  jamais  on 
n'emploie  une  combinaifôn 
dk  plufieurs  fîgnes,  pour  ex- 
primer Un  fôn  fîmple. 

)  ^ .  Les  fbns  compof  es  /ont 


dm   ûm[)Ic    &    élémentaire  toujours  réprcfentés  par  des 

eft   répréfcnié  par  plufieurs  fîgnes  compofés ,  4t  combi- 

fjgnes  ;  quelquefois  par    la  nés  de  manière ,  qu'ils  ac- 

combinaifon  de  trois,  quatre,  cufcni,  aux  yeux  !fs  fîgnes 


cinq  &  fîx  lettres. 


\ 


fîmples  qui  entrent  dans  la 
formation  du  fîgne  coflopofî. 
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4'.  Des  fons-vovellei  font  4».  Au  moyen  de  ce  que 
quelquefois  exprimés  par  chaque  Ton  eft  toujours  indi- 
des  lettres  confonnes.  Ainfi  ,  que  par  un  figne  »  propre, 
la  dernière  fyllabe  du  mot  invariable  8c  exclusif,  on  ne 
travail.  Tonne  de  la  même  tombe  point  dans  l'inconyé- 
manière  que  la  dernière  d\i  nient  d«  rcpréfenter  un  Ton 
mot  muraUU.  Noyelle  par  drs  confonnes, 

ni  des  articulations  par  dei 
Hgnes  Yoytlles. 
r.  Combien  de  difficul-  ,0,  Chaque  articulation  a 
tés  renaiATante.  ,  prefqu'â  pareillement  un  /îgne  qui 
chaque  mot ,  occafîonnent  lui  eft  propre  ,  &  qui  n'ap* 
les  variations  fréquentes  des  partient  qu'i  elle  i  ainfi  les 
lettres,  qui  fe  fubfli  tuent  les  fi,,nes  des  articulations,'  no 
unes  aux  autres  dan,  la  pro-    font  jamais  dans  le  cas  de  fe 

"^"'•^;;°"-  fubftitu.r  les  uni  aux  autre,. 
6«.  hnfin  ,  ce,  imperfec-         6°.  Enfi.  ,  U  quantité  ,  la 

r^ons  Se  ces  défauts,  quel-  dure  des  AlUbcs.  Ont  clai- 

que  multipliés  qu'ils  (oient ,  rement  dcfignées  ;  8.  on  y  re- 

nont   rien    encor^Xqui  fuit  marque  t.utei  les  divifiom 

comparable  au  manque  de  dont  la  durée  ert  Tufceptible 

fignes  néce/Faires,  potir  mar-  le  tems  long  .  court ,  moyeii 

quer  la  durée,  la   quantité  &  brévilllme. 
des  fyllabes. 


♦ 


Certainement ,  l'analvfc  que  nous  venons 
de  taire,  cit  bien  loin  creric  complcttc  ;  ce- 

pnKianr,ellclurtiranorieoh,et.K!lrpmnvc 
d  une  part,  que cîe  la  clKetrcdes  lettres,  quel- 
quefois de  leur  redondanee  /up^rnuc,  ou 
de  leurs  conibuiailons  viciefdes,  fortent  Li 
Pliu^^ii-t^ivsdillkuiuspjuibies  ôc  rebutantes, 
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que  l'on  éprouve  dans  l'ctudc  de  la  Icdurc 
A:  de  la  prononciation  des  Langues.  Elle 
démontre  évidemment  d'un  autre  côté, 
qu'en  donnant  a  chaque  Ton  un  fignc  pro- 
pre &  incommunicable  j  en  réduifant  le 
nombre  des  figpes,  au  nombre  même  des 
fons  de  la  prononciation  ;  eh  évitant  de 
charger  chaque  figne  de  plufieurs'répréfen- 
tations  ;  Ôc  en  imaginant  autant  de  fignes 
particuliers  qu'il  y  a  dans  les  |bns  de  pto- 
prictés  clTenticllcs  ôc  nçceflaires  à  répréfen- 
tcr,  on  parviendra  au  moyen  facile  de  cor- 
riger les  erreurs,  ôc  de  iupplécr  aux  nom- 
brcijfes  imperfed^iops  de  notre  écriture.  Ce 
point  une  fois  accordé ,  il  ne  reftera  bientôt 
plus  de  doute  fur  futilité  d'un  Syftcme  de 
prononciation  figurée,  dût-il  ne  préfenteç 
d'ailleurs  que  peu  de  fecours,  pour  peindre 
le«>  modifications accellbircs  des  fons,  &:  les 
inflexions  inappréciables  des  articulations. 


i|^ns 
tWh\ 


Nfnis  pouvons  en  juger,  par  compaiaHt>n 
avec  l'utilitc  qui  réfultcroit  d'un  nouveau 
iyiWmc  d'éirriturc  muficalc,  La  jiotation 
clc  la  mufiqi'c  cil  bien  fupérieurc  a  la 
notation  de  la  parole,  en  quoi  copfifte  pro- 
preiuent  récriture.  Combien,  cependant, 
notre  orthographe  muficale,t'ft-dle  encore 
cinbarralféc  ,  cônfulc  ôc  défc<^uçufe  J  Elle 
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ne  fc  fcnt  que  trop  de  la  barbarie  du  licclc 
où  clic  a  été  inventée. 

De  quelque  manière  que  l'on  retourne 
&:  combine  lamufiquc  écrite  &:  rci^ulicrc, 
on  n'y  trouvera  jamais  autre  choie,  q*ic  les 
comhinàifons  des  fcpt  notes  de  la  gamme, 
portées  à  diverfes  octaves,  ou  riaiilporecs 
fur  différcns  degrés  ,  (Uivant  le  ton  &  le 
mode  que  l'on  aura  choili.  Ne  femblc-t-il 
pas  d'abord  que  le  fyftcme  le  plus  fimplc 
devroit  fuffire  pour  répréfentcr  ces  diverlcs 
combinaifon^?  Cepcnda-nt,  la  ledure  de  la 
mufique  eft  une  fcience  lon^e ,  ennuyeufe, 
compliquée  ^5^  hériilee  de  cUiJicultes  ef- 
frayantes poui:  rimagihation.  Apres  une 
partie  de  la  vie,  vainement  confumée.  à  cet 
étude  frivole,  il  eft  allez  rare  qu'on  foit  en 
état  de  lire  couramment ,  &:  de  chanter  à 
livre  ouvert.  De-là,  c  eft  line  néceirité  d'ap- 
prendre par  cœur,  tout  trait  de  chant  que 
i  on  veut  exécuter  avec  noblefTe  &:  avec 
grâce.  Autrement ,.^3nKn^ft  réduit  à  épcllcr 
mauffadement  fbn  air.  1^ fatigue  de  la  mé- 
moire deflcche  l'aime  ,&:  nuit  au  dévclop- 
nient  de  l'accent  pathétique.  Le  cœur,  ra- 
rement fc  fa*it  entendre ,  parce  qi>c ,  Tcrprit 
gêné  par  des  entravés,  s'épuife  d'attention. 

Il  paroît  depuis  pluûcurs  années ,  tant 
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en  France  qu'en  Anglctci rc,dc  favantcs  thco- 
ries,  appuyées  fur  une  mcraphyfique  égale- 
ment profonde  &:  lumincufè.  Elles  le  rcunil- 
/ènt  toutes  à  prouver ,  qu'un  des  moyens  les 
pltjsliirs  détendre  l'empire  des  Arts,  eft  de 

|^à#acheràperfcaionnerla(ciencedcsfigncs. 

Siippofons  donc  tjuc  l'évidence  du  bon 

fcns,  vienne  à  percer  de  fes  traits  bienfaifâns  le 

peupleroutinierdes^rtiftcsiquclonait  enfin 
le  courage  de  tenter  une  réforme  néccfl aire, 
6d  de  futxftituer  au  fyllcme  gothique  de  la 
notation  muficale,  un  lyrtcmc  raifonné  do 
figncs  réprcfèntatifs  ,  plus  analogirts  aux 
fonaiofïiqu'ils  doivent  remplir  r^uels  prin- 
cipes dirigeront  la  marche  de  i'artille  Phi- 
lofophe ,  qui  entreprendra  cette  tache  gl^- 
rieule?  '-#.    '         ,  _■  ^n 

Fxlairc  par  le  flambeau  de  l'annlyfc  ^il 
commencera  par  dccompofer  la   miifiquc 
d^ns  (es [^ics  tlcmentaires:  )c  le  vois,  con- 
sidérant IcsAfons  ibus  tous  k-s  afpeâs  poilî- 
bl^çs  ;  félon  leurs  divers  intervalles ,  du  grave 
à  l'aigu,  ce  qui  conftirue  le  chant  &:  l'har-  ' 
monie  j  félon  leurs  durées  relatives,  du  vif 
au  lent,  ce^qui  détermine  le  tcms  &:  la  me- 
furci  félon  leur  anbmblai:îe  proportionnel 
&c  leurs  diverfes  comhinaifons,  ce  qui  çonf 
titue  la  phrafc  &:  la  période.  Nous  aurons 
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donc  alors  un  Alphabet  mufical,  iornié 
d'après  Icsrclultats  mcmc  fournis  par  l'a- 
nalyfc  des  Tons  clcmcntaircs  de  la  inuiiquc  , 
ce  de  leurs  formes  combinccs.  L'ccriturc  de 
la  mufiquc  fera  donc  ce  quelle  doit  être  , 
Jn  rcprclcutation  complette  &c  fidcUc  des 
Tons, de  leurs  propriétés  &:  de  leurs  rapports. 
Lorfquc  l'Art  cil  encore    au  berceau, 
avant  même  qu'on  ait  pénétré  le  vrai  fanc- 
tuairc  des  principes  de  là  théorie,  Tefprit , 
le  compas  à  la  main,  s'cmpreflc  d  inventer 
les  figncs,  les  termes  techniques,  les  nomen- 
clatures ,  les  méthodes ,  les  régies  &:  les  for- 
mules :  mais  ces  guides ,  qu'une  main  le 
plus  fouvent  ignorante  &c  mal-adroite,  pré- 
fente  à  la  foiblefle  de  l'Art,  pour  diriger  fes 
pas   timides  &c  incertains  dans  une  route 
encore  nouvelle  &  femée  d'afpéritcs,  de- 
viennent ordinairement  de  véritables  chaî- 
nes, qui  captivent  &c  étouffent  le  génie:  &c 
un  Art  réduit  en  lyUcme  dès  fa  naifllmce , 
cft  par-là  même,  c^pdamné  à  ramper  obf- 
«irément  dans  une  enfance  éternelle.    • 

L'Hiftoirc  des  Arts  démontre  la  vérité 
de  cette  obferv^tion  \  appliquée  à  la  mu- 
sique, clic  eft  évidente  &c  palpable.  A  quelle 
époque  en  effet,  l'écriture  de  la  mufique 
a-,tcllc  été  inventée  ?  Dans  un  fiéclc  où  la 
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mufiquc  n'étoit  qu'un  plain-chant  infipidc 
êc  pdant,  qui  ne  favoit  autre  chofc  que 
montcV  lourdement ,  Se  defcendre  làns  régie 
êc  lans  mclurc,  l'échelle  diatonique. 

La  gcncration  harmonique  dck  Tons  A:  des 
accords  ,  l'art  d'enchaîner  les  modes,  de  fu- 
bordonner  les  tons ,  à  un  ton  générateur  & 
fondamental  j  l'art  de  combiner,  de  Tymmé- 
trifcr ,  d'entrelacer  le»  rythmes  j  Tait  d'em- 
ployer les  dillonances,  dt  mêler  ic$  pieds, 
d'aifortir  les  mei ares,  d'étabhr  im  motif , 
de  l'étendre,  de  le  développer,  de  donner 
h  la  phrafc  inuficale  fes  véritables  propor- 
tions i  ce  fiécle  barbare,  éto^t  bien  loin  d<r 
foupçonner  la  poifibillt4&:  l'cxiftence  d'une 
auin  favante  théorie.  On  ne  favoit  même 
alors,  ce  que  c'étoit  que  mode,  que  bafle 
fondamentale,  que  rythme,  que  diffbnancc, 
quediyifions  dcsmerurcs,que  motifs,  qu'ac- 
cords, quephrafe  mulicàlc.  Auffî,  la  nota- 
tion de  ce  tcms,  monument  certain  dç  fou 
ignorance,  cft-ellc  rclVerrée  dans  les  bornes 
qui  circonfcrîyoient  alors  la  fcicnce  de  la 
mufiquc. 

La  théorie  de  l'Art  eftaduellcment  mieux 
connue  i  des  génies  créateurs  en  ont  dévoilé 
les  feçrets,mais  quiïont  encore  des  myftèrcs 
pour  la  plupart  des  adeptes  eux-mêmes  :  le 
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géûicdu  compofitair,  kgcnic  de  l'exécu- 
tant, à  proportion  qii  il/s'ctcndcnt ,  fc  (en- 
tent dcplus  en  plus,  genc|»cmpri/bnncs  dans 
les  entraves  dune  uuiïvaKé  notation  ;.  la 
fcicncc  ellomcmc  rentrera  dans  le  chaos 
d'où  notre  fiécle  l'a  fait  fortir,  fi  pour  fixer 
CCS  brillantes  découvertes ,  on  ne  s'attache 
point  \  perfeaionner  la  (cicncc  des  fignes  ^ 
à  mefijre  qu  on  découvre  de  nouveaux  prin- 
cipes ,  de  nouvelles  formes  &:  de  nouvelles 
propriétés. 

Le  grand  fegpct  pour  rendre  les  régies  àc 
les  principes  de  la  mufique  communs  6c 
familiers,  c'ell  de  les  fondre  adroitement 
dans  fon  écriture  ;  de  les  rendre  vifiblcs  ^ 
palpables,  par  un  fyftéme  de  fignes  &  de 
cara^èrcs  dcftinés  aies  repréfenter. 

\5\\z  notation  qui  fe  borneroit  ainfi  que 
le  fait  la  vnôtrc,  à  défigncr  pour  chaque 
^note,  le  rang  qu'elle  occupe  dans  fon  oc* 
tave,  &  la  durée  qu'elle  exprime,  feroit 
fans  doute  infuffîfante  pour  remplir  un  ob- 
jet aufîi  utile  aux  progrt.'s&:  à  la  perfecflion 
de  la  mufique.  Nous  devons  iui  pjefcrirc 
pour  loix  efl'enticlles ,  de  repréfenter  d'une 
manière  diftindc  &  invariablç-  i^.Ja  fuc- . 
cefiion  graduelle  des  fons,  en  1rs  défignant. 
autrement  que  par  Içs  noms  particuliers 
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impofcs  à  des  notes,  mais  par  les  nomf 
même  des  intervalles  confonnans  ou  diflfo- 
nans,  qu'ils  doivent  faire  entendre  à  l'oreille,    * 

1*.  X-e  caradère  muficai ,  (oit  par  (i  h^  f 
gwrc  jfejgu  par  fa  pofition  ôc  Ton  inclinailbn ,  r 
ibit  par  un  figne  particulier  qui  l'accom- 
pagne, doit  rcprcicnter  la  valeur  ô<:  la  pro- 
^  pricté  des  notes  j  indiquer  dans  chaque  trait 
éc  cliant,  les  notes  toniques,  dominantes , 
Icnfibles,  Ôcûccuier  en  mémc-tems  la  note 
de  la  baflc  fondamentale  h  laquelle  chacune 
d'elles  répond  dans  la  fucccflionharmoniquc. 
3*.  L'écriture  ne  doit  pas  être  moins 
exadc  à  défigner  le  mode  principaldu 
chant ,  le  partage  d'un  mode  à^fes  corrcf- 
pondans,  &c  le  retour  au  mode  principal; 
Sans  chaque  mef^re ,  le  tems  du  levé  &c  le 
tems  du  frappé ,  en  quoi  confifte  le  véritable 

^     accent  mulicalj  danj  chaque  parafe,  les        1 
notes  de  repos,  la  nature  du  rvl'hmc  ;  dans 
chaque  période ,  par  une  ponauation  muû* 
cale ,  ibnfiblc  &:  fidèle,  l'ordre  fymmé trique 

"*  des  phrafes.quî"  la  compofenti  &:  autant 
quil  ell  poiliblc  de  le  faire,  la  valeur  de 
l'intonation ,  le  ton  plus  ou  moins  éi)ergi- 
que,  À:  ce  que  l'on  ^éfigne  dans  la  notation        / 
nmCica\c\  \):i\l\ii  crc fiente  t\c  forte  f)ianû. 

Ce  n'cft  point  ici  Iç  li^ïii  cjç  ftiic  v^oir  les 
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avantages  de  cette  notation  nouvelle  i  d'in- 
diquer les  moyens  de  faciliter  par  rexécution 
dc^cc  projet,  non  reulement  l  étude  de  U 
coîîrporuion  &du  chant,  mais  la  leclure 
même  de  la  mufique  j  de  montrer ,  cit  un 
mot,  fa  fupcrioritc  fur  le  fyrtcme  de  nota* 
don  que  les  fiécles  barbares  nous  ont  tranf- 
mis,  &:»que  nous  avons  Ij^courage  perfcvé- 
r^pt  de  conferver  avec  un  religieux  refped:, 
fans  y  avoir  presque  ôfé  toucher,  qu'en  y 
failànt  quelques  légères  additions,  qui  n'ont 
fervi  Dour  la  plupart ,  qu\H  le  compliquer 
cnco|b  davantage. 

Il  eft  tems  de  Unir  une  di^relTion,  qui  ' 
n'eftpas,  il  dl  vrai  „  entièrement   étran- 
gère i  notre  objet ,  mais   dont   l'impor- 
tance   peut    feule    juftifiçr.  la    longueur. 
Je  n'ajoute  plus  qu'une  réflexion  par  la- 
^"^^^^*  ic  rentre  dans  mon  fiijet.  Quelque 
perfcdion  que  Ton  iuppofe  darts  J'exécution 
4c  \fcttc  ébrmire,   elle  feroit  encore  bien 
éloignée  de  fàtisfaire  à  tous  iios  vœux.  Ja- 
tiiais  elle  ne  rendra  cette  dédamation  éner-  ' 
gique  qui  fait  lame  de  la  nuilique,&:  la 
partie  la  plus  eirentielle  j  jatfiais  clJe  ne  re- 
prcléntera  ce  langage  de  la  nature,  ces  ^ccens 
parivériques/ccslinellés  inajypréciablei dans  - 
le  chant  tSc  rharmonic,quç  le  gcnié  léul  • 
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peut  fiifir  ;  ces  formes  cxqiiifcs  &c  dclicicii- 
ics ,  qui  portent  dans  lame  1  impreflion  du 
vrai  beau,  la  chaleur,  le  ton,  la  nuance  du 
fentimcnt.  Mais  rimpoflîbilitc  de  peindre 
ce  que  le  mcchanifmc  de  la  mufique  ne 
pourra  jamais  exprimer,  fcroit  contre  le 
jiouveau  fyftême,)Une  objcdion  ridicule &: 
dcrailbnnable ,  s'il  avoit  droit  de  rcclamei 
à  tous  les  autres  égards ,  lur  l'ancien  lydci; 
une  prcfcrencc  marquée. 

C'clV  ainfl  que  pour  ctrc  cqilîfable' 
examiner  fans  prévention,  le  fyrtêi 
prononciation  figurée  ^  &c  qu'il  cdii vient 
le  juger ,  non  d'après  les  impcrfcdions  infé- 
parables  de  tout  autre  fyftémc  d'écriture , 
mais  d'après  les  avantages  qu'on  en  peut 
retirer  ,  &c  que  rinluttifance  de  notre  écri- 
ture rend  néccflaires. 

Le  tableau  de  l'es  erreurs  &  de  Tes  dé- 
fauts, a  dû  nous  frapper  :  celui  que  nous 
allons  cxpofcr  de  nos  bcfoins,  ne  foilicitera 
pas  moins  puillamment  notre  attention. „ 
L'enfance  exige  les  plus  tendres  ménagc- 
niens  ;  la  joie  Ik  U  gaieté  doivent  être  fou 
apanage.  Pourquoi  faut-il  qu'une  éduca- 
tion auAcrt^^tyrannique,  blclfe  fi  foiivcnt 
par  \m  r.u  cs.t1c  travail, .V  afllnllo  Ls  facultés 
ph\'iiqucs.c\;  iutcllcduellcs  de  ces  jeunes 
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élèves  de  la  Nature ,  dont  il  cil  fi  imporçaiu 
de  ne  pas  forcer  les  organes  ? 

Le  défaut  le  plus  ordinaire  de  toM;  les 
méthodes  qi  ufage ,  cft  de  fuppofydans 
'"Igs  élevés,  une  multitude  de  connoiilanccs 
qifi  IF  s'acquièrent  que  par  une  expérience 
laboricufe.  Si  l'on  confidèr*!  les  coiûrariétcs 
fréquentes  qui  (e  trouvent  entre  la  Langue 
écrite  Se  la  Langue  parlée,  lire  n  cft  autre 
chofe  que  corriger  à  chaque  mot,  les  er- 
reurs &:  les^ilUifions  de  l'orthographe  i  tan- 
tôt fuppléer  à  U  dlfcttc,  tantôt  remédier  a 
la  multiplicité  redondante  des  caradèrcs^ 
c'ell  avoir  h  lutter  (ans  ccfle  contre  les  in- 
certitudes, le^i  (lés  indications,  les  rcpré- 
icnt;l*rio.vi  équivoques  des  lettres  -,  c  efl:  faire 
cntcndr^l^' plus  f^uvent  à  l'oreille,  le  con-  ' 
traircdc  cequccp  hycrogliphcs  oflientlux 
yeux  ;  c'ell  enfin  ,  donner  la  torture  h  (on 
cfprit ,  pour  deviner  à  chaque  phra(é  ,  pref- 
qu'autant   d'éni^^uics    qu'elle  prcicnte    de 
mots  a  prononcer.  ' 

rcourons  on  fécond  lieu,  parler  fa  plu- 
part des  habiniis  dos  Trovinces,  RéunilVons 
<lans  le  même  ycrclc  de  ^onvcrCi^on ,  un 
Champenois;,,  un  Cialcon,  un  Ticard  ôc  un 

^''IlISif^^^''''  ^'Mn^l'<^'<'%qne  de  lesenrendrc 
PSift%ll^icnt  altérer  la  valeur  des  funs. 


/ 


lo*-  s  Y    s   T    É   M    1 

en  changer  rcfpécc  >  traycftir  les  fons  les 
plus  fouorcjs  en  fom  défagréablcs  par  leur 
nafolité,  violer  les  loix  de  la  prolodie,  glif-. 
iànt  avec  rapidité  fur  les  fyllabes  longues, 
s'appéfantiflant  avec  affedation ,  fur  les 
brèves. 

Les  difficultés  doublent  encore ,  lorfqu'il 
s'agit  de  prononcer  ôc  de  lire  une  Langue 
étrangère.  Un  penchant  prc^u'invinciblc , 
porte  à  ^lonner  aux  lettres  de  cette  Langue 
&c  ^  leurs  combinaifons ,  les  mêmes  fons 
que  leur  artîgne  dans  la  langue  nationale, 
la  rcflcmhjance  d'orthographe.  On  fait  que 
deux  Langues  expriment  cmelquefois  par 
les  mêmes  lettres  ,  des  ^Èk  abfolument 
oppofcs  ;  ôc  que  fouvcnt  auUi ,  elles  rendent 
les  mêmes  fons,  par  dcscaradères  dift'érens. 
La  mcme  obfervation  a  également  ôc  auflî 
fréquemment  lieu  ,  par  rapport  à  la  profo- 
dicj&onfent  par-là,  à  combien  de  diffi- 
cultés ôc  d'embarras  cxpofc  l'étude  de  la 
prononciation  ôc  de  la  ledure  d'une  Langue 
autre  que  fa  Langue  maternelle. 

Ce  que  l'on  éprouve  à  l'égard  d'une 
Langue  étrangère,  les  habitans  d'un  grand 
nombre  de  Provinces  du  Royaume,  ré- 
prouvent auffi  défagréablemeht,  au  fujet 
même  de  la  Langue  nationale  i  &  ^cla. 
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faute  d'une  régie  certaine  pour  déterminer 
lufcige  authentique,  dans  une  nuiltitude 
de  cas  douteujc  &c  enibarralïans. 
I  Enfin,  pour  peu  que  l'on  fe  ^-nte  quelque 
'  ardeur  de  zélé  patriotique,  &:  quelque  amour 
pour  fa  Langue,  verra- 1- on  fans  indift'é- 
rencc ,  la  néceflîté  d'oppofer  un  freiii'^a  la 
licence  des  innov/tipns  qui  augmentent 
chaque  jour,  &:  défigurent  les  belles  formes 
de  la  prononciation  fj^nçoife? 

Que  cela  eil  iéri0  ,  difcnt  ncgligem- 
tnent  nos  petits  Maîtres,  qui  croyant  les 
grâces  alîifes  fur  leurs  lèvres  ,  craindroiciit 
de  les  effaroucher,  en  donnant  h  leur  bouche 
une  plus  grande  ouverture ,  par  la  néccffitc 
de  faire  fonner  les  deux  rr  du  mot  terrible , 
&:  de  prononcer  avec  énergie  le  premier 
ï,  qui  cil  long  6c  ouvert. 
Bientôt  la  main  aullî  parcficufe  que  \\ 
..Lajp^uc,  n'écrira  plus  qu'une  feule  r  dans 
ce  liior,*  l'orthographe  fuivant  ainli  d.'  co- 
piant le  ^vicc  de  la  prononciation. 

On  étend  la  corruption,  jufqn'au  point  de 
fupprimer  les  confonnes  radicales.  La  lettre 
\  y  par  exemple  ,  n'ell  plus  que  paral'y  te  daii^ 
le  mot  cerf. 

Au  prcjudice  de  la  dillinclion  qui  doit 
faire  reconnoître  le  nombre  plurior  d'avec 
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Je  fingulicr ,  on  prononce  un  piqueux  ,  \\n 
porteuXy  au-lien  de  prononcer  pi(/z^6'i//-j  por- 
teîir  ^  comme  dans  les  liiots  cœur  y  vain^ 
queur,  d'au  jrcfultent  deux  irrégularités  i  Fa 
première,  que  le  fon  eu  y  qui  cil  ouvert  dans 
le  mot  piqueur  y  en  pronon<jant  la  lettre  r, 
cft  changé  dans  le  fon  eu  fermé ,  lorlqu  on 
fupprime  cette  lettre  r,  La  féconde  irrégu- 
larité confiftc,  eh  ce  que  l'on  retranche  une 
lettre  terminative, qui  eft  la  marque diftinc- 
tivc  du  fingulicr  d'avec  le  premier. 

Cette  faute  reffcmble  à  celle  qui  retranche 
le  fon  de  la  lettre  F  ,  dahs  le  mot  nerf.  On 
n  cli:  plus  malade  que  des  ners  j  que  les ners 
font  loutTrir.  Encore  quelques  années,  ÔC 
nos  Oratcui^s  diront  de  leurs  difcours,  qu'ils 
font  pleins  de  ncr  ^  de  j'orce  '•,  au  lieu  de 
due ,  en  faiiaiit  Ibnncr  la  lettre  i ,  pleins  de 
iierf&c  (W-nc^'t^U. 

(-eft  à  la  Cour,  qu'il  faut  chercher  les 
modèles  d'une  prononciation  régulière.  Je 
l'avoue;  mais  ou  trouve-ton  auflî  plus  f^u- 
vent  qiVa  la  Cour,  &:  dans  tous  les  genres, 
le  foyer  de  la  corruption  ik  de  l'inllabilité  ? 
Le  Peuple  qui  l'habite  elt  changeant  &c  flat- 
teur. Alexandre  penche  la  tète  ,  &c  aufîl-tôt 
les  Courtilans  s'étudient  h  prendre  cette 
attitude.   Ingénieux  i  jullirier  le  ridicule. 
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des  Courtiians  François  auroicnt  prouvé ,  ^ 
force  d'êlprit ,  que  cette  attitude  eil  de  tou- 
tes, la  plus  naturelle  ôc  la  plus  agrcable. 

Enfin  ,  qu'une  de  ces  favantes  Al'palies  , 
qui  montent  à  leur  unillbn,  les  jeunes  gen*s 
de  la  Cour  &c  de  la  Ville  ,  vienne  à  halàider 
une  nouvelle  prononciation  ;  bientôt,  Tin- 
tonation  ou  l'articulation,  quoique  vicieul'e, 
palVera  pour  une  grâce;  les  petits  Maîtres  s'en 
laifiront  pour  parer  leur  frivolité.  Les  petits 
Maîtres  des  Provinces  iingcront  ceux  de  la 
Cour  &c  de  la  Capitale  j  &:  voilà  le  nouvel 
accent ,  devenu  en  peu  d'années,  une  loi 
fuprc.ne. 

Tel  eft  le  tableau  raccourci, des  plaintes 
que  nous  avons  k  former:  voici  maintenant, 
une  partie  des  fecours  &:  des  remèdes  que 
nous  offre  le  fyftéme  d'une  orthographe 
figurée.  ' 

D'abord  il  préfentc  en  faveur  des  cnfans, 
une  méthode  i^-  'ir  apprendre  à  l/e,  liniple 
ik  lac. le.  Le  tablc.iu  figuré  donne  dans  un 
petit  nombre  de  mors  prototypes ,  difpofes 
ménv  dans  Tordre  âc  la  Nature ,  tout  le 
mcriwiiirine  de  la  lec~liire  &  de  U\  pronon- 
ciation, l'iie  fois  que  lenfaiu  aura  appris  par 
ca-ur  les  excinples  du  tableau,  à  l'aide  des 
iigncs  qu  il  aufa  graves  dans  fa  mémoire. 
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il  lira  8c  prononcera  l'ans  peine,  &:  prclqiic 
ians  travail^,  le  IVUabaire,  qivc  Ton  aura  eu 
foin  dedilpoler  dans  le  niéine  ordre  4iijg|c 
tableau.  L'Art  de  la  ledure  ne  lera  dcyic 
plus  le  trilk'  liipplice  des  premières  awfiéqp,^ 
nuis  ramulenient  &:  m\  )eu  de  l'enfance. 
M.a  méthode  de  repellation  ,  méthode  aulli 
^blurde que  barbare,  fera  prolcrite  a  lamais; 
&:  une  orthographe  de  ligneslen  petit  ncmi- 
bre,  (impies  &  familiers ,  fera  difparo'itrc 
cette  multitude  de  difHcultes  renaillantes  à 
•chaque^  phralè,  prelqu'a  chaque  mot  &:  a 
chaque  1  vHabe  ,  de  la  dil'ette  oii  de  la  multi- 
plicité conluledcs  lettres,  de  la  perpctudle 
impolhire  de  leurs  f^iufles  indications. 

Les  h.^Mtans  des  Provinces,  trouveront 
dans  le  Didionnaire  figuré ,  les  Iburces  prin- 
cipales de  raccent  vicieux,  &  les  moyens 
Liciles  de  le  pré:vcnir  &  de  le  corriger. 

Lc,Franc-C:omtois ,  par  exemple  ,  corrige 
par' la  \  ne  du  ftgne  voyelle  &:  du  fignc  fyl- 
labique  ,  ne  travellira  plus  le  fon  net  &:  fo- 
liote de  la  première  fyllabe  des  mots,  ami, 
fimcdl ,  en  la  changeant  dans  le  fbn  naial , 
■  an,^  ne  prononcera  p\v\s  an-mi ,  fanm-dï _, 
au  lieu  de  prononcer  a-mi,  fa-mcdi,  ^ 

Lc'Champenois,  attentif  à  la  valeur  du 
fii^nc  placé,  au-dclVous  de  la    fyllabe,  lîc 
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fiihltitucra  plus  le  (on  ouvert  au  (on  terme, 
en  pronon^int  la  dipluliongucxyeuiaire  cv  , 
du  niot  f  allai ,  donuaiu  a  cette  1\  1,'abe  .:/  , 
IcfondejY'  ouvert,  tel  qu'il    (e  prononce 
dans  les  niots  près  ,  procès  ^/«lais  averti  par 
'  le  figne,  il  Itji  donnera  le  Ion  de  le'  ternie, 
tel  qu'il  (e  prononce*  dans  le  mot  etc. 
Le^Picai'd  ne  donnera  point  dans  \\\\  vice 
,  oppose,  changeant  les  (bns  ouverts  en  tons 
fermes;   (Sc^ne   prononcera  plu's  Icîi  mots 
pcre"^,  Boffuèt,  comme  li  la  yoydlc  e  de  ces 
mofs,  étoit  un  h  ftTmé,  11  ne  du:a  plus,  mon 
père,  le  grand  Bojuc-;  mais  bien, /;zo;2/)r/r, 
le  grand  BoJJi}et  ,.en  donnant  a  Vv. ,  confor- 
mément au  tignc,  le  ion  de  l'È  ouvci;;,  tel 
qu'il  doit  le  prononcer  dans  les  mots  /vvj't 
procès.  . 

Enfin ,  l'Etranger  puifera  dans  la  méthode 
d'une  prononciation  figurée  ,  les  ménies  ' 
lecoursq,u  elle  offre  aux^cnfans  de  la  nation 
qut  apprennent  à  lire  &  à  prononcer  ;  &  il 
y  trouvera  de  plus,  un  moyen  facile  de  pivj- 
venirou  de  corriger  les  erreurs  mul'tiplices 
qu'occafionnc  rilluHon  produite  par  les 
diflférences  ou  les  retremblances  d'ortho- 
graphe dans  les  deux  iLangues.        i 

Une  règle  certaitc  ,  clah-e,  facile  :i  con- 
Uilter,  ca  fans  doute,  le  rcm.de  le  pkjs 
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efficace  pour  prévenir  les  abus ,  S^:  arrêter 
les  pi^ogrvs  d  une  corruption  nâilVantc.  C'cft 
l'objet  que  rempli  roi  t  un  Didioiinalre  fi« 
î;ure.  La  prononciation  unc^fois  fixée  pac 
des  caractères  familiers,  on  feroit  plus  fobrc 
à  s'écarter  de  l'ulatzc  authentique.  Les  no- 
vatcurs  léroient  moins  téméraires  ,  parce 
que  la  régie  ctant  connue  ik:  palpable,  ils 
auroicnt  moins  de  facilité  à  accréditer  leur 
ufage  particulier. 

L'utilite  d'un  Vocabulaire  figuré  bien 
reconnue,  il  faudroit  ne  rien  négliger  ponr' 
concilier  a  un  Ouvrage  de  ce  genre,  J  auto- 
rité propre  à  en  afîiirer  le  (ucccs.  Pour  y 
parvenir,  ce  ferpit  une  neceflite  de  l'exé- 
cuter dans  la  Capitale  même,  fous  les  yeiix  , 
<?^s  il  fepeut,  fous  la  direction  d'une  Société 
de  Gens  de  Lettres,  qui  par  leur  réputation, 
leur  rang  dans  la  republique  favante-,  leurs 
rapports  &:  leur  comiyerce  dans  les  fbcietes 
&  la  bonne  compagiffc,  tant  dé  la  Ville  que 
de  la  <l>our  ,  f  croient  reconnus  pour  Juges 
inilruits  &c  competens  de  l'ulhge  authen- 
tique. 

Suppolcz  le  nouveau  Vocabulaire  véri- 
fié a  lui  fémblable  tribunal ,  revêtu  de  fa 
ianclion  ;  protégé  enfuite  ,  de  ceux,  que 
leur  place   Tond    les  protecteurs  nés   des 
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Lettres  ,  dillgbuc  dans  les  di\ crics  Pro 
vinccs ,  &:  adepte  dans  les  ccolcs  piiliiu]iies 
des  Villes  pnneipalesj  vous  aurez  le  leiil 
/iioycnqiii  /oit  en  votre  pouvoir ,  d'établir 
dans  Je  Royaume,  lunitormité'de  la  pro- 
nonciation &:  de  l'orthogMphe.  .:^ 

Alors  ,  outre  le  nouveau  Vocabulaire, 
il  1  Croit  bon  de  conipolcr  pour  l'ulai^e  de 
chaque  Province  en  particulier*,  un  lylla- 
baire  fii^ure  ,  en  tête  duquel  on  placeroit 
•  uii  tableau  femblable  a  celui  que  nous  avons 
joint  à  cet  Eûai.  "^ 

11  faudroit  encore  ajouter  à  ce  premier 
tableau,  un  fécond  tableau  comparatif, 
qui  préfentcroit  en  dci,ix  colonnes,  d'un 
cote, les  mots  prototypes  du  tableau  iîixuwy 
&:  de  l'autre  cote ,  pour  chaque  ion  6c  cha- 
que articulation,  un  certain  nombre  de 
mots  ,  que  Ton  choifiroit  parini  ceux 
dont  la  prononciation  cft  reconnue  par 
Pufagcde  la  Province,  pour  "rendre  le  même 
'fon  ou  exprimer  la  même  articulation  que 
leS|piqrs  correfpondans  dans  la  première 
colonne,  les  mêmes  que  les  mots  pruto.  , 
types  du  tableau  liî^ure. 

Un  fyllabaire  cxccutc  d'après  ces  procè- 
des, renfcnveroit  en  tres-peu  de  pages,  kz 
moyens  &: /ks  exemples  necciîaires  pour 


\   > 


a 


ê 


\ 


) 


j,    Itd  S   Y    S    T    f  M    t 

rcprcfentcf  ncrtgncnt  aux  Provinces ,  l'ii* 
fagc  authciuique  de  la  Capitale ,  dans  U 
m.thicrc  de  lire  &  de  prononcer.  ^ 

L'utilité  dont  le  nouveau  Vocabulaire 
fcrort  pour  les  En-angers,  n'eft  pas  moiiîs 
CNkicnte.  Dcvcnti  la  régie  des  Ecoles  Fran- 
çoifcs  de  Pétcrsbourg,  de  Berlin,  de  Vienne, 
de  Londres,  jl  ferviroit  de  guide  aux  ln(li- 
tuteurs  &:  aux  Maîtres.    "'^-'-^^  ^ 

C^'ell  u^i^ fait  "attelle  pai*  l'expérience ,  que 
ceux  qui  fixent  leur  réfidencedans  une  Ville 
étrangère, altèrent  inlénfiblement  la  puretc 
de  la  prononciation  de  leur  Langue  natio- 
^  n.ile  i  iV  qu'ils  s'en  compolent  une ,  qui  par* 
tiçipant  de  l'accent  national  <S«:  de  l'accent 
tmajiger  ,'finit  par  rendre  mal  l'un  &c  l'autre. 

Chaque  <\\\nc(z  voitarriv^na  Paris-iSu  fond 
de  rAllç-niagnc,  cirj;  l'Italie,  de  l'Efpagnc 
ou  de  l'Angleterre  ,  des  Maîtres,  quf,  s'an- 
noncant  pour  Profeileurs  de  leur  Langue, 
ne  manquent  jamais  de  nous  dire  :  j'.ii  de- 
meuré'long- tcms  à  Rome,  à,.M^îdrid,  à 
.  Dreldç  ,  à  Londres,  j'en  fins  origiir^rc  ;  (3^ 
tout  cela  ,  poiir  nous  perfuader  que  leur 
prono;nciation  e(l  celle  même  des  villes  Ca- 
pitales de  ces  divers  pays. 

La  France  envoiefcn  c*cLuan£^e^dans  les 
Royaumes  Etrangers,  des' Champenois , des 
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Dr  Prononciation,  iir 
Normancis  &:  des  Galcons,  cpii  n  om  g.ird/ 
d  offrir  à  leurs  clcvcs ,  d'autre  projior.t  i.uioii 
c]iic  celle  de  Pans,  6^  qui  cependant',  ne 
leur  donneront  que  ïa  proiionciatiQ^i  Nor- 
mande, C^hanipenoile  &:  Galeonne,. 

Or;  un  Vocabulaire  figure,  lervu-oit  au< 
parens  coiirine  dt;  pierre  de  touche,  qu  lis' 
cniploieroient  pourdiicerner  c^  choilir  avec 
confiance,  les\  Maîtres  qui  prononcent Jeur 
Langue  purement,  &  ransiiiéiange  de  l'ac- 
cent Proyincial.  .Sirs'ele.ve  quelque  dourc; 
fur  la  vraie  polkion  de  quelque  lieu  de  la 
terre,  j'ai  recoure  à  lacarte,*!'  le  tcihoi- 
gnagc  de  mes  yeux  décide  la  que(li(Mi  :  dans 
plus  des  trois  quarts- des  conteftations  que 
font  naître  les  équivoques  de  Torthoi^ra- 
phe,  cV  1  incertitude  iur  lufage  authentique 
dans  la  manière  de  prononcer  ,  le  Vo.ca bu- 
laite  figure   fourniroit   aux   Lcran-^cis   des 
ccilions  certaines,  ^l  dont  on  neleroit  pas 
même  tenté  d'appeller.    - 
V,  Par  une  conlequence  nccenTairc,  la  même 
méthode  qui  réu/llroi:  a  déterminer  l'ulajtc 
&  à  fixer  la  proii-0i]ci4tion,  pourroit  C:raie- 
,nient  férvir  a  les  rranlinettre  a  la  pollente.   - 
Crovx^is^nous  }oiLir  dans-leu/  intégrité,    - 
dés  chcf-dœuvres  de  Roipc  &  d'Athènes?  ' 
Le  tcms  a  rcfpcclw  /li  ejii  vrai ,  quelques 
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moniimcns  de  la  Langue  écrite  d^s  Grecs 
1&:  des  Romains ,  mais  Iciy  Langue  parlée 
cfl:  perdue  pour  toujours.  L'antiquité  ne 
nous  offre  plus  dans,  la  Langue  écrite  ,  que 
de  fimples"  gravures ,  qui  rendent  tout  au 
plus  le.  fond  de  la  pensée,  tes  traits  de  génie 
ks  plus  laillants,  peut-ctre  a  certain  .d'egrq, 
la  correction  du  deflin,  1  ordonnance  des 
■plans,  l'illufion  de  la  perfpedive.  Pour  ce 
qui  regarde  Téclat  cV  la  fraîcheur  des  chairs, 
k  ton  des  couleurs,  le  mouvement,  le  (en- 
tiihent  &  la  vie,  olèiionvnous  bien  nous 
.flatter  de  les  retrouver  encore  dans  les  ori- 
ginaire? Ce  l'ont  d'antiques  ilatues»,  miipré- 
ièntent  quelques 'idées  du  vrai  bcairSi^'^is 
dont  la  phviionomiç  &  la  grâce,  plus  tou- 
chante que  la  beauté  j  l'ont  éteintes  poiîTr 
nous.  ...  [     ■' 

Une  lewlc  obfcrvatic-)!!  dcmontre  reten- 
due^ de. nos  pertes:  C;hez  les  Anciens,  l'é- 
chelle  ,  loir  poétique',  101":  oratoire,  étoit 
datcrmince  par  des  rc^lc'^  prelqu'au^l  in.- 
vanaWcs  que  rechclle  muiicale.  L'iiarmo- 
ni'e  avoir  lu-r-tout.,  chez  les  Cîrccs,  dccom-  ■ 
pote  la  parole]  ilques  dans  les'deriiiers^Lle- 
men^.  \'aleiir  &» durée  des  for..s  ,,eomb!>iai- 
ions  djs  fyllabes ,  variété,  des  ry'thnics ,  mé- 
langes des  ions  graves'^«Sj  iiigus,  lents  ou 

rapides. 
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Rapides,  l'heureux  emploi  dos  nombres  iSc 
des  accçns,  l'ordre  i ymmétrique  des  phiafes 
À:  des  périodes ,  tout  avoit  etc  pelé,  meliire, 
afiujetti  à  des  loi)^t"e«î4iiîes,  L  harmonie 
•  régnant  ainh  en  ibuvérainc  ihr  la  Langue, 
ctôit  parven^mà  force  de  la  perfedionner* 
au  point  de  placer  l'Art  de  la  parole  lur  ij 
trône  dc^beaux  Arts. 

Quel  martyre  ne  /eroit-ce  pas  pour  une 
oreille  tant  foit  peu  exercée,  que  1  éxecu- 
tion dun  ignorant  Mulicien,  qui  cntre- 
prendioit  de  rendre  les  chef-dceuvrcs  de 
nos  Compôfiteurs,  fans  aucun^inreingcncc 
cic  la  coupe  des  phrafes  ,  en"  altérant  k's 
fous,  rompant  l'ordre  &c  toute  proportion, 
i«  traînant  ou  il  faut  précipiter  lâmefure,' 
la  {Précipitant  où  il  faut  la  ralentir  ;  ici ,  re-" 
tranchant  des  notes  ;  la  ,  en  ajoutant  q  Ji  ne 
fc  liient  point  dans  Ici  Compolition  ? 

Tels  font  cependant  nos  procédés  dans 

notre  maniepe  de    prononcer  les  Langues 

anciennes.    PecpctucilementN  nous  conTon- 

doni^les  Ions  graves  avec  les  ions  ai-us  ,  ies 

^  fons  Ouverrsavec  les  ions  fermes  ;  quelque- 

•fois  les  fons   avec  les  articulations;  U  loa 

franc  &  pur  ,  avec  le  Ion  nalal  -,  fouvent  les 

diphthongucs    oculaires  ,   avec    les    vraies 

^diphthongues.  Là,  nous   prononçons  des 
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lettres  que, Ici, anciens  rcrranchoicnt  ;  Ici, 
nous  en  rupprimons  que  les  Anciens  fai- 
Ibicnt  entendre. 
Ce  premier  vers  de  Virgile, 

lyùrc  tu  patulct  recuhans  fuh  t(gmft^  /^£^- 

*Qutind  nous  entendons  un  Anglois  le  pro- 
noncer ainfi,       -^   . 

Taycitite  toupùtouU  ricoubencefob  tigrmntfaidjaie. 

Nous  avons  de  la  peine  à  revenir  de  notre 
furpri(c.  Le  tympan  délicat  de  Virgile  ,  ffc- 
roit^il  moins  bleflé  de  la  prononciation 
Latine  en  'ufage  chez  les  François? 
j  Nous  pouvons  juger  de  ce  que  Sophocle, 
Dcmofthène,  Horace  &  Cicéron  perdent 
dans  notre  bouche ,  par  la  manière  dont 
les  Racine  &:'  les  Boifuet  Te  voient  mutiles 
dans  la  bouche  d'un  Allemand  &  d'un  An- 
glois qui  les  liroient  avec  l'accent  national  ; 
ou  par  la  manière  doqt  Pope  &y  Gelner  fqnt 
défigurés  par  un  François  qui  s'cfTaye  dans 
la  prononciation  Angloiic  &  Allemande  : 
nous  rendons  Horace  &:,  Théociito,  à-pcu- 
près  comme  nos  bergers  de  Champagne  ^ 
de  Picardie  rendioient  les  airs  des  Gluck  (?<: 
des  Philidor. 

Plus  la  Littérature  ancienne  aura  pour 
noui  de  charmes ,  plus  nous  ferons  incon- 
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folablcsdc  ce  que  les  Anciens,  qui  avoicnt 
poufTc  jufqu:à  une  ruperditieuledclic^ateflc, 
T'attendon  h  .dévoiler  les  trcfors  de.  leur 
Langue  à  leurs  Orateurs  &:  h  leurs  Poete^, 
-ainfi  que  les  richclles  de  la  prononciation, 
nont  rien  fait  en  faveur  de  leur  ortlio-. 
graphe,  qui  feule  pouvoit  les  tranfmertte  à 
Ja  podériic. 

Ce  qu'une  omiffion  fatale  à  leur  génie , 
a  dérobé  de  gloire  aux  Ecrivanis  dej'an- 
tiquité,  emprelTons-nous  à Venvi  de  l'alTu- 
rcr  au^  chef-d'œuvres  de  notre  fîé^ le. 

La  fciencc  ne  tient  pas  toujours  foa 
flambeau  allumé  j  il  arrive  des  révolutions 
qui  replongciîtdans  l'ombre  ,  les'  points  du 
globe  les  plus  éclairés.  - 

Aflisfur  les  ruines  de  lancicnne, Grèce, 
pourriez-vous  a  la  vue  de  /es  monumcus 
degraiiés  ou  profanes  p.ir  la  ihipide  ii^no- 
rancc  de  leurs  poUéHeurs ,  ne  pas  gcnur  lui- 
la  vanité  des  choies  humaines?  Ne  lerez-vcrus 
pas  indigné  ,  de  ce  que  les  noms  mêmes  des 
Homère^  des  Sophocle,  des  Platon,  des 
Thucydide,  font  eftacçs  dw  louvenu"  d\u\ 
pays  qu'ils  avoient  rendu  (i  fameux?         ^ 

Les  ficelés  de  barbarie  pourront  répa- 
roître  fur  notre  horilon  -,  alors,  pcrironr  pour 
notre  poUéHte  ,  nos  Orateurs ,  nos  Poctes, 
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flos  Hiftarj^s  ôc  nos  Philofophcs.  Unt  fo\i 
defcendus  xians  le  tombeau  de  Toubli  , 
croyons-nous  qu'ils  en  Ibrtiront  dans  leur 
intégrité ,  à  1  époque  d'une  nouvelle  rcnaif- 
fance  ?  Le  fort  ,qu'ont  éprouvé  pour  tou- 
jours les  Ecrivains  de  Rome  &c  d'Athènes, 
les  attend  j  ils  reparoîtront ,  mais  étrangers  k 
leur  propre  patrie  :  un  feul  moyen  s'offre 
pour  prévenir  en  partie  ce  malheur  ;c'cll 
de  fixer  leurs  beautés  fugitives,  en  fixant 
ynmuablemcnt  la  prononciation  qui  en  eft 
l'interprète  "&:  la  dépofitairc.  Un  fyftéme  de 
prononciation  figurée,  en  les  défendant 
contre  les  outrages  du  tems,  leur  afTureroit 
en  quelque  forte  une  double  immortalité. 

Il  contribueroit  beaucoup  à  pcrfcdlionncr 
le  génie  même  de  la.Langue  j  &:  c'eft  encore 
jm  avantage ,  q[ui  n'cil  pas  moins  intérclTant 
que  ceux  que  nous  avons^^pofcs. 
'  La    connoiflance    du   mech.Hiifme    des 
Tons  ,   paroit  à  la  plupart   des  gens,  une 
fciencc  aride,  ingrate  6c  minutieufc.   Elle 
cft  cependant  la  bafe  nccclVairc ,  fur  laquelle 
doivent  édifier  tous  ceux  qui  veulent  dé- 
couvrir les  beautés  d'une  Langue  ,  ôc  les 
mettre  en   oeuvre^  nccclVairc  a  tout  Ecri- 
vain qui  travaille  .à  épurer  Ion  llyle,  à  lui 
donner  du  nombre,  de  riurmonic  ôc  de 
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réclat  ;  plus  néccfTairc  encore  au  Poète  ly-   I 
J*iquc,&:aii  Muficicn  compofiteur  î  ncccf- 
faire  enfin ,  pour  perfectionner  parmi  nous 
l'art  du  gcrtc  &•  de  la  déclamation. 

Ccft  en  mettant  à  la  tête  de  leurs  tra- 
,yaux,  Tçtudc  de  la  fcierice  des  fons  r  cette 
étude  trop  dédaignée  desmodernes,&:  aban- 
donnée aux  Grammairiehs  du  dernier  rang ,  ^ 
que  les  Homère,  les  Euripide,  les  Démof- 
thène  ,  les  Théocrite,  les  Cicéron ,  ont 
tenu  chacun  dans  leur  fiécle ,  le  fccptre  de 
la  poéfie  &:  de  l'éloquence. 

La  théorie  des  Ibns  ,  du  pouvoir  des 
nombres  i  de  la  conftrudion  des  périodes , 
de  la  coupe  des  phrafes,  a  toujours  été  re- 
gardée chez  les  Anciens,  comme  abfolu- 
riient  eiïcntiellc  &:  indirpcnfable.  De -là, 
l'union  confiante  &:  infcparablc,  de  la  mu- 
^i'ique  à  la  poéflc  &:  h  IVIoqucnce  même; 
delà,  Tes  recherches  afTiducs  des  Anciens, 
pour  dcvoiler  les  (^crcts  de  cette  analogie, 
&  appliquer  les  régies  de  la  mufique  à  Tart 
de  la  parole. 

Or,  la  pratique  du  rydcmc  que  nous 
annonçons ,  doit  fournir  des  fccours  cer- 
tains pour  faire  des  progrès  rapides  dans  la 
cohnoiflance  du  mcchanifmc  du  langage. 
Ce  fyllémc  cft  fondé   fur  rannlvlc  corn- 
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plctrc  des  fons  de  la  Langue.  Son  exécution 
devenue  familière,  tend  à  faire  connoîtrc, 
fans  qu'il  foit  bcfoin  de  régies,  de  raifon- 
nemcnr,  de  contention  d'cfprit  &  d'efforts 
de'mémoirc;  &  en  s'adreffant  uniquement 
aux- yeux,   &  par  la  feule   infpe(flion  des 
lignes,  tputcc  qui  appartient  aux  fons  & 
-^ux  articulatiorrs    leur  nature,  leurs  efpèces, 
^  leurs  divcTfcVpropriétés.  Il  conduit  aufïï 
a  acquérir  rh.^bit\de  de  préférer  par  une 
forte  d  indiml  mufical ,  les  mots   les  plus 
foiK>rcs,  &   rarrangcment  le  plus  harmo- 
nieux en  méme-tenis ,  4:  le  plus  alTorti  à  la 
pe^fce  ;  de  les  varier  a>^ec  in|clligence  dans 
\:i  {>hrafe,par  desdiftributionsfvmmctriques 
^  pirtorcfqucs,  d\:n  bannir  les  fons  anti- 
pathiques, de  rcjcttcr  les  fbns  dcfagrcables 
par  leur  durctc,  leur  nafalitc,  &  leur  répé- 
tition trop  fréquente. 

Examinons  Icftct  que  doit  produire  la.,, 
pratique  d'une  prononciation  figurée  ;  elle  ''' 
prcfcnte  dabord  au-dclUis  de  la  phrafb, 
L^  tableau  des  fons  qui  la  compofent.  Un 
coup  d'(xil  fufîifant  pour  embraOer  tout 
renlcnibte  du  tableau  ,  mettra  :bient6t  en 
ctar  de  porter  un  jugement  févère  ou  fa- 
vorable. 

(.)n  jugera  par  le  nombre  &  réfpctc  des 
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%ncs,  fi  la  phrafc  cft  dans  Tes  juftcs  pro- 
portions ;  fi  les  repos  ont  été  ménages  avec 
Toin;  s'ils  font  fymmé triques ,  préparés  par 
des  fons  fermes  &:  longs  ,&  fur  lefqiKls 
-la  voix^^mc  à*s appuyer:  fi  la  phrafc  cft 
harmonieufc,  ôc  terminée  par  une  ferle  de 
fons  capables  de  donner  de  là  force  &  de 
la  confiftancc. 

On  jugera  d'abord  fi  {a'^multiplicité  des 
confonnes  ne  couvre  pas  ]a  prononciation , 
np  la  rend  pas  fcnbrcufe,  pcfantc  ,  lourde 
&  obfcurc.  Si  .la  multiplicité  rcdo/Klanre 
des  voyelles ,  &  le  nombre  des  fons  mouiU 
Jcs  &  liquides,  ne  donne  pas  une  pronon- 
ciation molle,  incohérente,  flalque  ôc  etî.- 
mincc.  - 

Un  fcul  exemple  va  dcvelopper  ma 
pcnfec.  ^ 

Tout  le  monde  connoit  une  peritc  pièce 
deFontcnelle,  citée  pdrmi  ics  luemeure^, 
^k  laqnclle  il  en  elV  peu  en  etler  qui  loient 
compaiables;  en  voici  lés  prcmieis  ^ers! 

Ils  font  deux  Dlcvx  port.mtailes  au  dos. 
Les  plus  médians  qu'ait  Jupin  j  u  i^olc  ; 
L'un  ert  le  tcms,  margeur  i!iQi.v',]e; 
Vieillard  chenu-,  mai\  Ik'I::'.  '  cof-  li.fpo'. 
Et  l'autre,  qui?  C'elî  Ter.fjnt^.e  P.!  hr.. 
Quand  cet  enfant  a  pris  bf2uroup  de  peit;c 
Chci  Ton  bcau-pcre  i  former  une  dÛir.c 
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.QQÎded«ux)Cœurs,  doit  unirledeftin, 
Vient  le  Harbon  qu'on  ne  peuttrof  maudire^ 
Qui  vous  la  ronge  &  tous  l^ft  a  ia  fin  , 
Adieu  la  chaîne  ;  8c  le  vieUIard  malin 
S'envole  ailleurs ,  riant  d^uri  vilain  rire; 
Fut- il  jamais  fous  û  cruelle  dent , 
Liens  fi  foys ,  qu'ils  fiffem  réfittance  .' 

Cette  jolie  bagatelle  cft  bien  écrite  fans 
«ioutc  ,  &:.  agréablement  narrée.  A-t-clle 
cependant  le  ftylc  convenable  au  Aijet?  Il 
faut  ici  un  pinceau  facile,  léger  rapide  fur- 
tout,  &  enjoué:  relifcz  ces  vers,  vous  fcn- 

,   tn-c7,  cjue  la  prononciation  cil  lourde,  voilée 
à:  fatigante.  Vous  demandez,  fans  pouvoir 

-  trop  dire  en  quoi  il  doit  conlifler,  quelque 
mérite  de p'us  .«lu  llvlv".  Le  ifiechanifme  des 
ions  mieux  connu  ,  apprcndAi  a  votre  oreille 
pins  exercée  ,  ce  qu  elle  defirc,  ôc  ce  qui  lui 
manque  pour  être  entieremcrK  fitisfaite. 

Suppofez  la   prononciation    figurée  au- 
dcllus  du  premier  rers  •  ^  "*• 

Ils  font  (Icnx  Dieux  portant  a^xs  au  dot,    * 

J  embraHe  d  abord  d\m  feulcoupd  œil,  le 
tableau  des  figncs  qui  la  repréfentent ,' ,5t: 
je  vois  que  parmi  les  neuf  fous  qui  compo- 
Kiit  le  vers,  le  fon  nafal  eft  répète  deux 
fuis ,  ^-  place  de  maïuere  qu'il  cft  impof- 
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fiblc  de.  ne  pas  s'y  rcpod-r,'  cV  importlblc  de 
Taiivcr  le  délagrcmcjit  de  la  nalalitc. 

Secondement,  de  ces  înemes  neuf  Ions, 
Tcpt  ie  trouvent  erre  fennés  ^:  lourds.  Le^ 
^cux  ieuls  qiH  (oient  ouverts, 'ont  ère  re^ 
jettes  a  la  fin  ,  &:  placés   de  manière  que 

Jcs  conron-ncs  voilincs   les    ecrafent  cS^^v  les 
ctouficnr. 

Troifîemcmcnt,  neuflons  fans  plus,  com- 
pofent  le  vers,  cV  on  napperco.t  aucune 
iyllabe  qui  foit  fenfiblement  brève.  Kntrc 
huit  ryllab<?slon-ucs,  une  feule,  la  fvlKibc, 
por,  dans  Jc  mot  ponant ,  i:[[  d  luie  durec" 
iîioycnnc. 

Quatrièmement;  point  de  Iiailons  dans 
ics  mots;  ifs  (ont  d.raches ,  fi^s  conlifl 
t'Hiee,  (ans  appui  mufiel.  La  voix  (e  i-c- 
po(c,  expire  (ur  chaque  monolvliabe;  ^ 
■  or-ane  de  la  rdpirat.on  f.nii^je',  (ollicitc 
i^i  ^in  du  vers,  connne  on  attend  celle 
d  une  longue  période. 

Parcourant  auiJi  les  uns  apres-Ies  autres 
tons  les  vers  de   cette  pi.ce ,  vous  dccou-   . 
vrirez  facilement  la  (ource  des  défauts  du 
itylc,cVdou  vient  ri   lui  m.mque  le  mou- 
vement, la   lumière  cV   la    flexibilité  nu -1 
exige.  ^  ^ 

C  Cl  cft  alTcz  tour  faire  voir  a  (iiioi    ,r- 
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vii'oit  le  ryftémc  d'une  prononciation  figa* 
rcc  ,  pour  la  pcrfeélion  du  ftylç  i^ajoutons 
iculcnicnt  un  mot,  pour  coiwaincre  de 
I  utilité  dont  iT  Icroit  pour  fixpr  le  gcnic 
même  de  la  Langfte  lur  laquclTc  il  IcioiL 
cxccntcc.  •  ' 

On  ne  fait  point  afTez  d  attention  que  U 
deiHnée  des  Langues,  tient  a  la  forme  &c 
auiydéme  de  leur  prortoneiarioii.  L  hiltoiic. 
mcMne  des  révolutions  eiV  fait  de  Langues, 
n'ed  que  riiiiloire"  des  variations  lueeeilivcs< 
furveiuivs  dans  Iqt  manière  de  pronone^.' 

Suivez  la  marche  des  changeniens  qui 
s^uitroduiiént  dans  la  prononciarion,  ^hkic 
manquent  jamais  d'amener  graduelleiiif illi- 
co dans  la  hicme  proportion ,  des  changiiS'- 
mvi:s  qui  altèrent  Se  dènaûu'ent  la  Laiiguei* 

L.n'^et,  luirant  que  variera  la  pronon- 
ciatioji,  certaiiji?^  lettres,  ibit  voyelles >  fbit 
çonlbnncs,  lLibiroi>t  des  changemens,  tant 
dans  laii\  vàle\ir'^  leur  intonation,  que 
dans  l<v  quantité  Se  ^Ot  melure  dgs  l)Tiabes. 
Telle  vpyell*^  qui  lé  prononçoit  comme  i: 
ferme  ,  Tonnera  bientôt  eomme  l  wOuvei  t. 
'lell-c  eonlonne  prononcée  comme  s,  pren- 
draJi:  Ion  du  y.  lel  ibn  «proiwjice  forte- 
ment ,  jera  ador,ei  :  tel  autr'\  pronoi^ce 
:\\Qc  une  r^nte  de  douceur  èv  d'c  molctle  ; 
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acquerra  un  fou  Tort  «5c  riidc.  l\uu\i  les 
drpluhongucs,  k^luiiciirs  le  p.ntaL;ei(>iit  en 
(IvUX  fons  Icnlimement  dillmcts,' ou  lerout 
changées  en  unc|vo\ellc  iiniple  eV  clcnien- 
tairc.  Des  lettresl ,  )ulqucs-la  quieleentcs  &: 
n.Uiettes,  commctnceronta  être  prononcLes; 
et  d'autres  qui  fe  pronoiiCjOienr,  devieur 
dront  quiel'cent(!;s.  Par  une  conlequenec 
infaillible",  la  pr(j)lodie  changera  ,  ik  avec 

,  cflc,  la  mcfurc  ôç  rharnionie  des  vers,  ainli 
que  de  la  profc. 

L  orthographe   fuivra    de  près   dans  les 

iÇhangcmcns,  les  innovations  (urvenues  h  la 
prononciation.  On  ajourera  jdans  les  mots, 
ou  bien  Ton  en  retra'nchera  cerraintfs  let- 
tres; d'ail  très,  phis  analogues  à  la  pronon- 
ciation ,  feront  iubflituées  aux  lettres  devc- 
jiuGS  inutiles,' ou  racine. d'une  valeur  vSc 
c{\\nc  jntonaiioivqui  lui  ell:  courrai le.  l^c  Ih  , 
les  racines  des  mots  feront  alrciees ,  m.  v  (>n 
niies,  retranchées,  &:  le  génie  de  la  i,  .maue 
liîccefllvcmenr  dwndturé,  f'e  m.  tjiv.orpho- 
fera  dans  la  fuite  des  llcelvs  en  pin!u;uii 
autres  Lan<i,ucs,dont  rdriLMiie  donneiM  inj. 
ticrc  aux  conj-cAurcs  des  fi-jus. 

Une  hiftoire  cxaclc  de  l  (îr^'in.i.u.h^-  .'v' 
de    la  ,prof1oncia;ion    feroit  biei^     nuiei 
fante  ,  par  ic   jour  qu'elle  jetLXHOii  dans 
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robfcuritc  des  premiers  âges ,  fur  les  émi- 
grations des  Peuples ,  la  fondation  dos  Em- 
pires i  fur  les  traditions,  &:  fut  rauthcnci- 
citc  des  mouvcmcns  de  l'Hiftoirc,  t;int 
littéraire  &:  civile  ,  que  politique  &C  rcli-. 
gicufc  ;  pat  elle  nous  remonterions  avec 
certitude  à  l'origine  des  Langues,  Se  à  leurs 
filiations.  Elle  feule  peut  donner  du  poids 
au^  conjectures  desfavans,  fur  la  filiation 
de  là  Langue  Grecque  ,  que  l'on  dit  ctrff 
fortie  des   Langues    PJicnicicnnc    &   Hé- 

.    braïquc  \  fur  l;i  filiation  du  Latin  ,  qu^  l'on 
prcî}cnd  formé  des  Langues  Hébraiqiic  &c 

*  Grecque  ;  fur  la  filiation  des  Langues  mo- 
<lcnîcs^  toutes  forties  des  Langues  ancien- 
nes ;  en  particulier  du^  Latin  ,  transforme 
par  le  laps  des  tems  Se  les  révolutions  des- 
Empircs,  dans  la  forme. des  mots  Italiens, 
Trançois  &:  Eipagnols.  .,,, 

Parcourant^,  ai nlî  dé  ficelés  en  fiécles  la 
chaîne  des  tems,  on  remonteroit  ficilcment 
\çrs  répoque  de  la  Langue  prototype.  Si 
nous  pouvon>  prendre  quelque  confiance 
dansL's  rcfultats de  l'analyfe que  nousavons 
faire  d'un  aOez  bon  nombre  de  racines  des 
Langues-    Orientoks  ,  nous    avons   toutes 

,  Ibrtcs  de  raifons  pour  croire  que  ces  Lan- 
gues étoicnt  dans  leur  origine,  une  traduc- 
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Xk)n  fiinplc  &:  littérale  des  lymbolcs  hiero- 
glypiiiqiies  de  la  Langue  primitive.  Si  Ion 
vcnoit  à  muditcr  &:  à  approfondir ,  d'après 
cette  idcCjle  gcnie  de  la  Langue  Hcbraïqjiie, 
&:  à  l'exanuner  dans  les  véritables  lources, 
il  y  a  toute  apparence  qu'on  y  trouveroit 
une  démonilration  rigoureufe  de  lancieu- 
ncté  &:  de  l'authenticitc  de  nos  livres  iacrés. 

Des  exemples  domediques  achèveront  de 
démontrer  ^notrc  thèie  à  l'égard  de  l'in- 
fluence de  la  prononciation  ik,  de  l'ortho^ 
graphe ,  fur  le  génie  des  Langues. 
,  Plaçons-nous  à  l'époque  de  François  pre- 
mier, tems  où  Ibrti  de  la  barbarie, -on  com- 
mença à  Soupçonner  la  poflibilité  de  créer 
une  Langue  nationale,  de-là,  parcourant 
les  variations  qu'elle  a  fubies  depuis  Marot^ 
&  Aiiiyot  ,  julqu  a  Malherbe  oc  la  fonda- 
tion de  l'Académie  ,  nous  aurons  tout  lieu 
de  nous  convaincre  que  la  "perfeclion  où 
notre  Langue  a  été  portée ,  e(l  duc  aux 
heureufes  innovations  qui  lé  font  iliccel'^ 
fivemcnt  introduites  dans  la  prononciation. 

Quels  ont  été  en  effet,  les  procèdes  des 
premiers  réformateurs?  Encouragés  par  le 
fuccès  des  Italiens,  ils  ont  eu  le  bon  el^^i;r 
de  les  prendre  pour  modelés.  Les  Savans  re- 
cherchés, accueil'is,  (5^  mis  en  coundération- 
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par  [c  Monarque^,  rcmpliflbicivt  la  Cour  Sc 
h  Capitale.  Le  Grec  devint  l'ctude  &:  les 
délices  des  Gens  de  Lettres;  &:  Titalien,  une 
partie  de  l'éducation  des  hommes  iic  des 
fenmies  de  la  Cour  \  la  Ndblelle  ne  craimuf 
plii^  de  déroger  en  cultivant  les  Lettres  S 
Jcs  Sciences.  Une  vive  émulation  s'alluma 
cfitre  les  Savans  &  les"  Courtiians ,  pour 
faire  palier  dans  la  Langue  nationale  ,  U 
douceur,  l'harmonie  (5^  le  rythme  despro- 
nonci^ations  Grecque  &:  Italienne. 

Nos  pères  plus  rudes  dans  leurs  accens, 
ne  lé  mettoient  pas  en  peine  des  hiatus,  du 
choc  fréquent  des  voyelles.  Les  confonnes 
rudes,  j^es  fortes  alpirations ,  s'accommo- 
doient  mieux  avec  leur  tempérament  tort 
&  robuile;  le  lani^aiie  a  lliivi  la  révolution 
des  mœurs.  Afin  de  rendre  la  Langue  plus 
melodieulé  ik  plus  ibnorc,  on  a  changé  par 
degrés. la  valeur  &  l'intonation  deslettics; 
pour  fauver  les  hiatus,  il  a  fallu  changer  en 
partie  la  conilru(^ion  de  la  phraCe;  heureux  , 
lî  entrame  par  le  caraclère  François ,  qui  , 
dans    l'on  impatience  préfère   toujours  la 
deilruclion  à  la  réforme  ,   on   n'avoir  pas 
prolcrit  pluiieurs  mots,  plufieUrs  tournures 
de  phrales,  qu'il  fuftifoit  d  adoucir  ou  (\q 
combiner  ditieremmcnr.  .    - 
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.     Quoi  qu'il  en  (bit,  la  L.n.^.-.uc  a  pris  alors 
tinç  forme  ccitainc  ;  &  l'onlu.i^raphc  lu- 
binant. les  ch.ingcwcns  de  la  prononciation, 
on  a  retranche  les  lettres  qui  lui  ,o,u  inu- 
tiles; ou  du  moiiis,  on  na  laiiïe  que  celles 
jugées  nccen-aires  pour  indiquer   j  etynio- 
iogic  &  la  vraie  prolodie.  En  nwins'dua  • 
fiecle,  ces  procèdes   nous  ont  doiuie  une 
Langue  nouvelle,  &  lui  ont  frave  la.  route 
a  I  empire  uiuverfel  quelle  obtient  de  plus 
en  plus  dans  toytes  les  parfîe^  du  monde 

Comparez  entre  eux  &  avec  les  Langues 
t1  Athènes  &:  de  Rome,  les  divers  llvl,;  de' 
nos  Ecrivains,  rorcillc  leule  vous  proiuei  i 
que  ceux  qui  fe  font  non  ni  s  de  la  Lan  ...è 
<:.>ccque  &  Italienne,. ont, mis  beaue.nip 
plus  de  douceur  &  d'harmonie,  dans  le 
Itylc  &  la  conftruftion  des  phrafes    De-F 
pins  que  Ion  a  fubftitué  à  l'étude  de.  ces'" 
i-iiigucs,  l'étude  de  l'Anglois  &  de  1'  \lle- 
Jnand  ,  on  rencontre  plus  de  dureté  &  dem- 
banxs  dans  le  Uylc.  On  le  plaint  que  notre 
langue  ell  bien  diltéiente  dans  les  ouvra-^es     " 
de  nos  derniers  Icri^aun  ,  de  ce  quelle  dt 
.tlans  Racine  &  dans  Fcnelon  ;  mais ,  qui  ne 
_fa.tque  laLa^igueGrecqucla Langue  la  plus 

harmonieule.la.plusruave,  la  plus  vocali- 
se des  Langues  jnciennes  &:  modernes. 
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étoit  pour  CCS  hommes    immortels ,  leur 
Langue  familière  &:  prefquc  naturelle. 

Ce  que  nous  avons  dû  au  Grec  <i:  a  l'-fta- 
lieiî ,  les  Allemands  ^  les  Peuples  du  Nord , 
commencent  à  le  devoir  en  partie  au  Fran- 
çois, dont  ils  s'approprient  les  clicf-d'oeuvres* 
par  la  tradudlion.     ,\  • 

C  c(t  encore  une  remarque  qui  fe  vérifie 
de  pl.us^cn  pkis,  qu'à  mcibre  que  les  Anglois 
cultivclit  les  ^Lettres  Françoiles,  ils  adouci  tV 
fent  la  dureté  &:  les  liffleiiiens  de  leur 
idiome.  S'ils  s'avancent  avec  tant  de  lenteur 
Vers  la  perfe(flion  ,  c'eft  que,  plus  occupes 
de  crcufcr  1«  pcnfee  que  de  flatter  l'oreille 
par  l'arrangement  des; mots,  ils  ne  font  en- 
core arrivés  pour  ce  qui  régarde  la  pronon- 
ciation &:  fur-tout  leur  orthographe ,  qu'au 
point  tout  au  plus  où  en  etoient  les  Fran- 
<^ois  a  l'époque  de  rctabliflcmcnt  de  F  Aca- 
démie Francoile.  -  = 
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TÉTE-S  PARLANTES, 

Inventées  &  exécutccs  par  ^LrAbbk  MiCA 


\^ 


'organe  de  la  parole  é1:an|t  cflenticllc 
ment  le  même  chez  toupies  liomnies ,  U 
corde  vocale  a  du  llibir  h-pi^Ujip/cs  les  mêmes 
diviiions  générales  dans  toutes  IcsNationsJ 
C>  eit  un  fait,inconrel\ablc,  que  les  Langues 
de  1  Europe ,  à  conliderer  la  lub(\ancc  des 
fons  ,  différent  beaucoup  moins  entrc-cUcs 
par  les  formes  de  leur  pr9noaciation,quc 
par  leur  orthographe. 

■Partageons  en  deux  colonnes  les  voix  àc. 
Ici  articulations  de  toutes  les  Langues  con- 
nues:  que  la  première  col.cume  rcnterme  les 
VOIX  <^  les  articulations  qui  leur  ibnt.com- 
munes  a  toutes  ,  &c  la  leuohdc  colonne  , 
celles-là  leulemeAt  qui  lont  propres  a  cha- 
cune d  elles  en  particulier.  Ces  deux  co- 
lonncs  réunies  enfuitc  dans  une  lculc\  ne 
nous  donneront  pas  une  centaine  de  vpix 
^  d  articulations  \  &c  la  Itconde  fournira  une 
trentaine  au  plus ,  de  ions  (ubllantiellcment 
diffcrcncs  cnrrc-cux.  De  cette  ubiervation^ 
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qu  j]  ca  facile  de  Vcnficr ,  il  fuir  d'un  coté  , 
qiic  la  prononciation  de  moins  de  cent  mots 
prototypes,  étant  doniKx,  on  eft  en  état  de 
prononcer  toutes  les  Langues  connues  ;  &: 
en  iccond  lieu  ,  que  la  prononciation  de 
moins  de  cent  fyllabcs-,  étant  figurée,  on 
aura  la  prononciation  figurée  de  toutes  les 
Lani^ues. 

r.  On  voit  par-là  d'une  manière  bien  fen- 
fible,  la  facilité  qu'il  y  auroit  de  rendre 
commune  a  toutes  les  Langues,  rexécutioiv 
dune  orthographe. figurée,  &  combien  il 
en  relulteroit  ^'avantages  pour  fimplificr 
retiule  des,  Langues  Etrangères.  \ 

Nous    n'avons  point  dilTImulé  qu'il  fe 
"trouve  dans  toutes  les  Langues ,  des  formes/ 
de  prononciation  qui  appartiennent  à  cha^ 
cune  d'elles  en  particulier,  exclufivement- 
à  toute  autre  j  des  nuances,  de  Ions ,  cci?- 
-  bines  articulations,  ôc  des  coups  d'organe 
plus  ou  moins  énergiques  ,  dont  il  efl  diffi- 
cile de  f:m-e  naître  une  idée  dillinde  &:  prc- 
ci(e,  par   la   comparailbn  des  voix  &:  des 
articulations  d'une  autre  Langue  déjà  con- 
nite,  ni  même  par  la  plus  exack  dclcription 
de   leur  méchanilmc.   Cette  Remarque  ,  fi 
elle  nedcpofe  pas  contre  l'utilire  d  un  Syf- 
téma  de  prononciation  îigurce ,  prouve  du- 
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moins  qu'on  ne  peut  pas  fc  flatter  que  loa 
•cxeaition  latistalle  coniplcttement»  a  nos 
délits  &:  à  tous  nos  beloins ,  a  legard  au 
moins ,  des  Ions  &  des  articulations  qui  (ont 
pïopre^  a  une  Langue  Etrangèrx: ,  exclulive- 
ment  à  la  Langue  Natioucî-le. 

Il  n'ell  pollible  d  atteindre  à  ce  degré  de 
perfection,  qu'à  l'Aitille  créateur  ,  qui, 
rival  de  la  Nature,  parviendroit  a  imaginer 
&:  a  exécuter  un  inftrument  vocal ,  propre 
à  imiter  pa[  Ion  }<eu,  le  mcchanilme  de  l'or- 
gane humain. 

Ce  problème  de  mcchanique  fouvcnt 
tente,  navoit  fart  qu'irriter  les  delirs,  &: 
exciter  les  regrets  des  iiècles  préccdens. 

Serions-nous  allez  heureux  pour  que  le 
nôtre  V  dcja  li  fécond  en  mervcilleules 
inveiitions,  put  encore  ajouter  a  fa  gloire. 
&:  sapplaudir  a\ec  jultice  ,  de  devoir  la  lolu- 
tion  de  cet  in.iportant  problême  a  un  Ar- 
tille  Fran^jOis  qui  )oint  a  une  ame  patrio- 
tique un  génie  extr/^ordinauvpoui  les  Arts? 

Le  luîhage  de  1  Acadcinie  des  Sciences 
de  la  C Capitale  ,  reiulu  fur  le  rapport  de  fept 
CommitVaires,  ciont  les  noms  c<c  la  réputa- 
tion furhioient  ienls  pour  in.lpirer  la  con- 
fiance ,  ell  fans  «d^uitw  ,  pour  M.  l'Abbé 
Alical,  un  mutit  d  cncouragx.inent  tSc  d'c- 
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rriulation,  bien  capable  de  mettre  en  aûi- 
vite  fautes  les  reiïburces  de  (on  génie  ,  &r 
de  l'exciter  à  redoubler  d  ardeur  &r  de  conf- 
tance,  pour  donner  à  fa  machine  parlante, 
toute  la  perfection  dont  elle  eft  fufcep- 
tible  (1). 

M.  TAbbé  Mical  a  craint  apparemment 
qu'il  lui  fût  impoffible,  fur-tout  dans  un 
premier  eiïai ,  de  faire  rendre  à  fes  Automa- 
tes, la  pureté  des  formes  de  la.prcnçMlcia^ 
tion  FranijOife.  C'eft  ce  quki'aura  fa^ffs  doute 
détermine  à  choifir  une  voix  agrefte  &:  (au- 
vage ,  (^  h  donner  a  fes  Têtes  ,  des  propor-  • 
tions  cololTalcs.  11  n'cft  pas  étonnant  que 
les  fons  qui  fortent  de  ces  organes  artifi- 
ciels, ibicnt  durs,  rauques ,  défagreables 
même   par  leur  afpérité  i  &:   que,  jufqu'à 

(1)  Le  Jugement  de  TAcadémic  des  Sciences ,  porte  : 
Que  les  Têtes  parlantes  peuvent  jcttcr  le  plus  grand  jour 
fur  le  m^chanifme  de  l'organe  vocal  ,  ôc  fur  le  myllcrc  de 
la  parole  :  que  cet  Ouvrage  e(t-^igne  de  fon  approbation  , 
par  fa  nouveauté  ,  par  fon  impc^rtancc  ,  &  par  fon  éxe- 
cution. 

Les  Têtes  prononcent  les  phrafes  fuirantes  à  la  louange 
du  Roi.  La  première  Tctc  :  le  Roi  donne  la  j^jtx  a  r Eu- 
rope. La  féconde  :  la  yaix  couronne  le  Roi  de  gloire.  La 
prcmicre  :  C^  la  paix  fait  le  bonhe;^r  des  Peuples  ....  O 
Roi  adorahle  '  Vère  de,  vos  Peuples  ,  leur  bonheur  jan  voir 
à  l'Europe  la  (gloire  de  votre  frCne  . , .  Programme  pub|i« 
far  M.  l'Abbé  Mical. 
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ce  que  lorcillc  ait  ctc  excrc^-c  &:  familiari- 
fcc  avec  le  ton  furhnmain  idcs  Automates 
parlans,  on  éprouve  quelque   difficulté  à 

faifind'abord,diftin6lcmeht,  les  nuances  d'un 
certain  nombre  de  fous  &  d'articulations. 

Quelques  obfervateurs  en  ont  conçu  des 
préjugés  défavorables,  mais  qui  fc  change- 
ront en  éloges  aulTi  tôt  que,  le  méchanifmc 
étant  mieux  connu,  on  pourra fe  convain- 
cre, que  pac  un  procédé  auiïi  infaillibtc 
qu'il  cft  fimple  ôc  aile  h  exécuter,  l'Auteur 
peut Tucccflivement  donner  à  volonté,  à 
les  Têtes  parlantes,  le  timbre  de  voix  pro-^ 
pre,  fpit  aux  deux  fcxes,  foi t  aux  diffcrens- 
âi^cs. 

L'accent  de  Tame,  l'accent  de  la  penfcc 
&:du  fentimcnt,  font  nccellaircs  pour  don- 
ner à  Tex'prelîionides  ions  articules,  la  véri- 
table forme  de  la  voix  humaine.  Un  perro- 
quet peut  prononcer  un  certain  nombre  de  • 
mots,  mais  il  ne  donnera  jamais  aux  fons 
qu  il  exprime,  les  inflexions,  les  nuances  dé- 
liâtes qui  condituent  la  parole  proprement 
dite.  Demander  donc  aux  Têtes  parlantes, 
la  precilion    ôc  les  grâces   de  1  elocTïtion  [ 
feroit  la   preuve  la  plus  coiivaincante   de 
l'ignorance   des  loix  ëc  des  procèdes  de  la 
Nature.  On  doit  bien  moins  ies  couiid^rer 
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comme  un  fpedlaclc  agréable ,  offert  par 
Tamour  du,  ^merveilleux  à  l'avide  curiofité, 
que  comme  une  découverte  précieufc  dont 
on  pourroit  tirer  parti  pour  parvenir  aux 
moyens  de  fixer  la  pronontiation  des 
Langues. 

.Le^  nombre  &:  I  cfpcce  des  mots  que  les 
Tetxrs  prononcent  d'une  manière  nette  &:di(- 
tinclc,  fuffifent  pour  donneTlieu  d'efpérer, 
que  l'Auteur  ne  lai  (fera  pas  fon  Ouvrage 
incomplet ,  ^  qu  il  lui  fera  facile  de  lui  faire 
rendre  toutes  les  voix  &  toutes  les  articu- 
lations de  la  Liliane. 

Il  n'ell  pas  neceflaire  pour  remplir  cet 
objet,  qucrla  machine  exécute  des  dilcours 
'5c  uncefpècc  de  convcrfation.  11  feroit  luf- 
fifant  quelle  prononçât  les  divers  fous,  &: 
les  diserfes  articulations  de  l'alphabet  , 
avec  une  cerraine  quantité  de  mots  <:hoilis, 
pour  fervir  d'exeir.ples. 

La  conflrnclion  de  la  machine  offre  d.  s 
fon  état  acluel  ,  un  moyen  bien  limple  de 
fixer  cV  dctcrminer  la  durée  des  fvllabes, 
en  quoi  conlille  la  partie  la  pkis  effentielle 
de  la  pfofodie. 

Le  cylindre  efl  mis  cifi /mouvement^  par 
le  moyen  d'une  maniveî/e ,  qui  peut  étTe 
djipoice  de  manière  au'/llc  dc^crivc  la  cir- 
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confcrcncc  d ïi/i  cercle  dans  Ton  cvoiution. 
II  ne  s'a-iroit  donc  ,  pour  marquer  l'es  rap- 
ports qui  fe  trouvent  entre  les  fy  11  a bes  lon- 
gues &  brèves,  que  de  graduer  le  cercle. 
Ce  procède  une  fois  exécuté  fur  les  diffé- 
rentes Langues  de  TEurope,  nous  offriroit 
dans  Tes  réfultats,  une  règle  certaine  ,  &: 
propre  à  nicfurer  les  rapports  proportion- 
nels de  la  durée  des  fyllabcs ,  dans  la  pro- 
nonciation des  différens  Pciples.     ' 

.11  n'ell  rien  de  plus  facile  que  d'adapter 
à  la  machine  parlante,  un  clavier  compoio 
d'autant  de  touches,  que  l'on  compte  dans. 

la* Langue,  de  fons  &  d'articulations."  Alors , 
nous  aurioH^^un  clavecin  vocal ,  qui  excai- 
tcrôit  a  volonté  ,  des  mots ,  de  la  mufic  ma- 
nière que  nos  clavecins  orduiaires  exécutent 
des  fons  mulicaux.  "^     . 

On  fait  qu'une  articulation  n'ell:  autre 
chofoqu'un  fon  de  voix  modille  par  une 
ou  plulicurs  touches  de  lorgane  vocal  : 
qu'une  diphthongueed  compoiee  de  pUi-'' 
fieurs  voix  clemciUe^ires,  dont  la  premicre  , 
qui  fe  prononce  avec  ra^^'dite,  fait  lofiicc 
deconionne,  de  ronclve4.V-  ci\ui;.ii!at:.'>n  , 
par  rapport  a  la  (eeonJc\(v  elle  Uir  !aqi:.-;io 
ie  fait  le  repos:  enfui,  1'(mi  rciit  s\^::\'ivr, 
par  l'inlpeclion  di^  tableau  jc.iu  a  l^l  L::ji  ,  ' 
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X^uc  quatorze  voix  clcmcntaircs  &:^  vingts 
deux  articulations  ,  compolcnt  toute  la 
richcHc  de  la  prononciation  FranijOilc.  Ces 
.trois  oblervations  prouvent,  que  le  clavier. 
du  clavecin  vocal  n  cxigeroit  quïine  trcs- 
petitc  quantité  de  touche^^,  pour  fatisfairê 
k  tous  les  problêmes  de  prononciation. 

L'analogie  cft  frapgantc  entre  les  Têtes 
parlantes  &:  un  clavecin.  Or,  ce  n'eft  point 
aficzde  connoître  le  jeu  de  cet  infhument, 
pour  exécuter  un  trait  de  chant  note.  Il  faut 
,de  plu*;,  lavoir  lire  la  mufique  &  connoitrc 
la  valeur  des  notes ,  &:  les  mouvemcns  pro- 
pres a  chaque  différente  mefure.  Par  la  même 
raifon  ,  le  clavecin  vocal,  iêroit  d'un  tbiblc 
lecours  a  \\\\  Etranger  pour  apprendre  la 
prononciation  Francoile,  iî  cette  pronon- 
cunon  n'etoir  pas  notce  au-delVus  des  mots 
qu'il  voudroit  taire  rendre  aux  Têtes  par- 
lantes. 

jMais  Tuppolez  l'orthographe  figurée  au- 
deffus  ou  au-de^fous  des  mors  de  la^:>hralc 
que  vous  voudrez  faire  exécuter  aux  Auto- 
mates i  imaginez  de  ^>^us,  que  les  figne!^ ,  les 
caracleres  de. cette  orthographe  figurée,  lont 
tiaiijportcs  cV  marques  lurfes  toucjies  vo- 
cale^, «3^:  chacun  d'eux  fiiHa  touche  deltinee 
a  t.i:re    ionner   Ja  jyllibe  que  le  caraêlerc^ 
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tcpréfcntc,  alors,  '^  la  Icclurc  (Sj  b' pro- 
nonciation dcs^ors,  loin  de  c\ui(cr  quelque 
travail  ,  n'ofTriroicnt  plus  qu'un  jcu  curieux 
^amu  (an  t. 

In  ctTct,  rorthogràpJic  notcc  fupplcant 
à-ux  impcrfcdions ,  aux  erreurs  &  aux  \a- 
rianons  de  l'orthoL^raphc  ufuelle  ,  voici  evi- 
deinincnt  à  quoi  le  réduira  toute  l'opéra- 
tion :  a  jetter  les  veux  fur  les  fignc^s  de  notre 
tableau  grave, qui  ierontmarquesaii-deirous 
ëes  mots;  a  frapper  dans  le  même  tems,1es 
touches  du  clavier  rocal  fur  lelquelles 
vous  verrez  iinpjrimes  Ijts  mêmes  fignes  fi- 
gura au  dellousdes  mot^qu  il  s'agit  de  faire. 
rendre  ;  6c  le  clavecin  vocal  exécutera  fous 
vus  doigts^  routes  les  Ivllabcs,  &  les  mots 
que  vous  lui  demanderez!* 

jQ:  HTcchanilme  deviendra  encore  plus 
•palpable,  par  la.defcnptionque  nousallons 
donner  d'un  clavbcin  oculaire  ^  inlhument 
compofc'd  après  les  priiicipes  du  f\llenic 
d'une  ec>irurc  notée, -c^'  dont  lexeeunon 
pourroit  cire  utile  aux  lourde,  cV  aux  lourds 
&  miLCts,  en  ineme  rems ,  qii  iL^tonmiroit 
unv  me'thode  proiwpre  eV'  taeiie  pour  ap- 
prendre a  lue  aux  cn^lns.  •  , 

Le^  ions  s  exeeurenr  dans  les-clavecins  or- 
dinaires,  parle  moyen    de  touches"  i^    de 
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fautcrcaiix  que  ces  touches  font  monter^ 
de  manicrc  qu  ils  t'rappciu  ôc  mettent  en  jeu 
les  cordes  nui li cales. 

^  Iniaguîons  un  clavier  compofc  de  trois 
rangs  de  touches  \  vuv  pour  les  voix  elenîen- 
taires,  un  lecond  pour  les  dipluhongues-^ 
autres  VOIX  compolees,  ôc  Ontroilienie  pour 
Jc5  articulations.  ^  , 

'   L'ini'pedion    de    notre    tableau    gravé, ^ 
prouve  qu'il  TutHra  d'un  nombre  de  touches 
peu  conlidcrable ,  pour  former  la  tablature 
d'un  clavier  qui  réprclcntediiUndement  tous 
les  caraOères  d'une  orthographe  tii;urLe. 

Comme  nous  avons  trois  rangs  de  tou* 
ches,Jl  nous  faut  aulîi  trois  rangs  corrcf- 
pondans  de  fautercaux.       \ 

(  hâque  fautercau  fera  fiirrTjon.té  d'ua 
petit  étendard  ,  a» centre  duquel  Icra  grave 
la  figure  du  même  caradèrc  imprimé,  fur 
la  touche  qui  fait  monter  le  lautcreau. 

Ix  clavecin  oculaire  eft:  recouvert  par  une' 
tablette  fuperieurc ,  ainfi  que  le  font  tous 
les  clavecins.  On  pratiquera  à  cette  tablette 
trois  rangs  d^ouvcrtures ,  qui  parcourront 
toute  la  longueur  des  rcgiftrcs^&:  elles  feront  '^ 
ménagées  de  manière  qu'elles  foient  per- 
pendiculaires ,  chacune  au  rang  de  fautercau  - 
qui  lui  répond. 
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Ces  ouvertures  (ont  dcfliuces  h  facilifei:: 
l'afccnlioii  des  petits  étendards , A]ue  les  tou- 
ches teront  monter  au-dellus  du  eouverele. 

Le  jeu  du  elavecin  oeulaire  el\  audi  linip.c 
que  la  eoudrudioii.  Pour  en  fairc^ulage  ,  il 
1  lied  beloin  que  de  connoitre  les  earadères 

^    .        de  l'alphabet  iîguré. 

Voulez-vous  prcienter  aux  yeux  cfu  (ourd 
&  muet ,  le  fignc  indicatif  du  Ion  a  ,  qui  elt 
le'premicr  Ion  voyàllc  élémentaire  ?  ^Frappez 
la  touche  marquée  du  caradlère  de  l'alpha- 
bet figuré  qui  le  défignc  ,  alors  le  laute- 
rcau  mis  en  mouvement,  fera  Ibrtir,  <î^ 
monter  au-dcffus  de  la  tablette  du  clavecin , 
le  petit  étencjard,  qui  montrera  la  figure  &c 
)  ■  le  caradlèrc  indicatif  du  fon  a.  On  concjOit 
que  des  procédés  femblables,  doivent  être 
employés  à  l^^gard  de  tous  les  autres  Ions- 
voyelles. 

Si  je  veux  rcpréfentçr  une  articulation 
.  qui  commence  par  uncconlonnc,  je  frappe 
d'ab(»rd  Ja  touche  d'articulation ,  qui  fait 
monter  le  caractère  de  cette  confoiiiicj  &c 
je  frappe  enluitc  la  touche  voyelle,  qui  fait 
monter  le  figne-voyellç.  Ainfi ,  pour  avoir 
le  mot  pairiyic  frappe  la  touche /),&:  en- 
fuite  la  touche  voyelle  aln\  les  deux  fautc- 
rcaux  mis  ei/mouvcmenr >^ont  monter  au- 
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demis  du  clavecin,  les  ^zxx^  figncs ,/?  ^  j/W  j 
en  les  alîcmblant^  l'ai  le  Tnot^ain. 

Le  clavecin  oculaire  peut  erre  un  vcri^ 
table  clavecin  de.  couleurs;  il  jk  sagiroir 
que  de  colorer  les  touclKs  ,  ^  de  dj(lr,[niei 
iur  le  clavier  ,  les  tons  des  couleurs  pr-nçi- 
pales  &:  leurs  nuances  dégradées  ;  de  ma- 
niere  que  le  nombre  "des  couleurs  égalai  le 
nombre  des  Ions  voyelles  ^  des  Ions  ain- 
culii»,    , 

Nous  avons  fcpt  claflcs  dillrnaes  de  con- 
fonncs  dans  la  Langue  Fraueoiie  ;  &  il  v  a 
Tept  couleurs  principales  dans  la  Nature.  On 
pourroit  à  chaque  diviHon  de  confonnes, 
aftecler  une  couleur  principale,  &:  les  nuan- 
ces qui  en  dérivent.  Les  diphrhongues  &: 
autres  voix  compofees ,  Teroient  reprelen- 
tecs  par  la  combinaifon  des  couleurs  em- 
ployées pourxxprimer  les  voyelles  elemeiv- 
taires  dont  ces  diphrhongues  font  compo- 
iees.  ^ 

Chaque  petit  étendard  doit  être  coloré, 
precilément  de  la  même  manière  que  la 
touche  qui  le  tait  mouvoir. 

Les  couleurs  feroient  donc  dans  le  clavc-     - 
cin  oculaire,  l'office,  &  rempliroient  toutes 
'les  fonâ^ions  des  lettres,  des  ca  rade  ces.  Se 
la  parole.  Parler,  c'cft  prononccif^&  éôm- 
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binrr  des  (ons  voyelles  ik:  dcsfons  .irticulcs: 
parler  avec  le  leeours  du  elaveein  ociilane  , 
ce  leroit  rcprele'iiter  &:  combiner  des  eoii- 
iciirs.  l'erire  ,  n'ell  autre  eliolequ'alleinbler 
^'  combiner  cies  lettres  ;<!<i:  lecntiire  dii-^ 
clavecin  oculaire  (croit  un  alleinblaL;e,  &: 
des  conibinaifons  varices  a  l'infini  ,  de  (  ou- 
leurs  ,  &:  de  leurs  nuances  den\  ees. 

La  Machine  parlante  de  M.  lAbbe  Mical, 
étant  dilpolee  luivant  le  (vlteme  ijuc  nous 
venons  de  décrire,  reuniroit  le  doubleavan- 
iagc  ,  d  être  un  clavecin  vocal  cV  un  clavecin 
oculaire.  Quel  lécours  n  ortViroit  elle  point 
alors  aux  muets,  aux  lourds ,  (Se  aux  (ouids 
Se  muets! 

Les  muets  recevant  des  mains  de  l'art  &c 
du  génie  ,  un  fuppléinent  à  1  organe  de  la 
parole,  dont  h  Nature  les  auroit  prives,  ac- 
quereroicnt  par  ce  bienfait,  une  nouvelle 
cxiftcncci  &:  ils  nauroient  plus  la  douleur 
lie  ne  paroîtrc  dans  la  focicte ,  qmc  pour  affli- 
ger, par  la  vue  de  leur  malheur,  lalenlibilitc 
de  ceux  qui  en  font  remoins. 

Le  iburd,  li  fou  veut  inquiet  Se  mélanco- 
lique ,  touiours  trille  de  le  voir,  pour  ainfi 
dire,  hors  de  la  fdciéte  des  Hommes  mêmes 
avec  qui  il  vit,  par  1  impolîibilitc  d'entendre 
&  de  converlcr,  rctiouveroit  en  q^uelque 
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forrc,  1  org.inrdcroiuc,  fur  la  t.iblarurc  du 
cl.ivrcin  oculaire»  ou  fcroicm  tract?s  les  ca- 
ra^èrcs  qui  reprerenrciit  les  Ions  &:  Icsarti- 
lulatjoius.    Il   oubheroit  une   partie  de   (ei 
privations,  en  (e  livrant  au  plaiiir  devoir  &c 
de  lire  la  parole,  dans  le  jeu,  &c  les  coiùbi- 
nailons  (ies  touches  diverlenicnt  colorées  i 
^^'^(ioiu   les  mouvements  pittorelques*,  en 
frappant  les  yeux  d  un  fpàilacle  agréable  , 
conununiqueroient   nettement   &:   rapide- 
ment la  penlce ,  par  le  moyen  de  ces  lignes 
conventionnels. 

Knlin  ,  l'art  auroit  la  gloire  d  achever  le- , 
bauche  de  la  Nature  ,  dans  les  lourds  &c 
lîuiers.  Il  donncroit  à  cette  claire  d  hommes 
dilgracics ,  fout  l'équivalent  qu'il  c(l  polîiblc 
de  ïubllituer  aux  deux  organes  qui  leur 
manquent.  Çc  lecours  inappréciable,  les  fai- 
Tant  eîurer  en  communicatiofl  réciproque 
d'idées,  entre-eux  &:  avec  Içs  autres  hom- 
mes, leur  procureroit  les  moyens  de  déve- 
lopper ,  is:  ihcmc  du  exercice  leurs  hicultcs 
intelleduelles  &c  morales.  Nous  n  aurions 
plus  a  gciuirde  voir  ces  malheureux ,  ravales 
pour  la  pliipart,parle  défaut  de  leur orga-: 
nilatioh  ,  prClqu'au  niveau  de  la  briitc. 

L'imagination  va  ku-derant  de  tout  ce 
que  1041  pounoit  ajouter  pour  faire  valoir 
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lutilirc. d'une    M.uliinc^cjm    iimuroii    le 
timbre  cic  la  voix  hmii.uik',  .i\  e(.  ill^  /  A  cx.u  - 

'  titudc  &:  de  liticlite,  pour  dcfirmnui  l.i  \ .» 
leur  -des  (ons  voyelles  cV  .uikuks  ,  leiii  111 
fOiKitioii  cV  leur  pioloclie. 

Les  .ivj|jtai;es  ijuotiie  le  (vlK-medimc 
proiioïKi.Hioii  Jiotee.  ileails  fort  .ui  Ion.» 
clans  cet  Filai  ,  lont,  pour  la  plupart  ,  (.(V^n- 
niuns  al  excciiiioii  d  unelavcuii  xoeal ,  leur 
cnuMKtution  leroit  une  tepetitiou  lupeifiue. 
•On  ne  peut  dileonvenir  que  la  Maehme  de 
M.'l'Ahbe  Mieal  JoiKjue  Ion  Auteur  l'aura 
coniplcfcuc  de  manière  aJui  fane  rendre 
tous  lésions  de  l'alphabet V'i(era  aiimircc, 
comme  une  des  plus  belles  nuefirions  du 
règne  de  Louis  X\'I,pour  le  pro-reb  des 

.    icieucés&r  le  bien  de  l'humanité. 
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